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EPITRE. 

déjà me répondre de fin Jùccez,. Vous j 'verrez, 
dans un nowvel ordre tout ce que l* arithmétique a 
de plus utile -, Sa Afethodeeft aifée , fblide (S fro-^ 
pre à débrouiller les comptes les plus difficiles. Mon 
principal de£ein efi d'j donner une idée générale de 
t Arithmétique ijulgmre. Mais comme elle nefçau- 
roit par fis feules demonftrations re foudre toutes les 
difficulté z^ qù on peut propofer dans la Numération , 
fay cru devoir en faire l' application fkr L'ALGE^ 
^R£y qui efi l'Art de Comfofition ^ de Kefolu- 
tion ) Çf qui feule peut décider tout ce quil y a de 
plus épineux dans les Quefiions à Arithmétique Çf 
de Géométrie, jQuel honneur four moy , ME S^ 
SIEVRS , de pouvoir contrihuer par mes re^ 
flexions au bien Fublic dont Vous êtes les Zjelez^ 
'Deffenfeurs. Rien ne peut ralentir ^ l* ardeur extre^ 
me qui vous fait trarv ailler fi utilement pour le he^ 
foin de njos Citoyens. Vous les prévenez^ dans leurs 
necefiite^ , procurant aux uns une honefte retraitte ^ 
donnant aux autres un fuffifant entretien. Vôtre 
magnificence va du pair avec la Capitale du Royau- 
me , puifque parmy un fi grand nombre de Vtlles 
qui s'empréjjent al'envy de donner au Roy des mar* 
ques fenfibles de leur attachement , Vous vous êtes 
puis difiinguez^y Çf par la grandeur de vôtre don , 
€f par la manière obligeante avec laquelle vous 
l'avez^ fait. Adaisje laijfe et une bouche plus élo^ 
quente à louer une a^ion fi glorieufe , ne m' étant 
pas permis de rien ajouter aux marques dtefiime (f 
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EPITRE. '. 
de ken-^eilUnce dont S A MAJESTE a 
bien voulu vous honorer, Trop heureux fi je puis 
vous perfuader par cesfoihles marques de mon %ele , 
laPtachémem & le re/peâi avec lequel je fuis , 



MESSIEVRS, 



Vôtre trc«-humble & tres-obeïfTant 
fcrviteur. 

JEAN TAULANE. 
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*- VAmhmcticfHè des Marchands,, 

fcz. Les nombres (impies s'expriment par une (êulc 
Cmftre, & ce {ont ceux qui iont renfermer entre un & 
àisL , à fçavoir, 2. 3, 4. r. (î. 7. 8. & $. Les nombres com^ 
pofèz commencent à lo. & vont jufques à Tinfini : ils 
font compo{èz dedeuxouplufieurs Chiffres. Qua^dil 
n'y en a qucdeux:, la première fîgnifie autant de dixaines 
que la Chiffre vaut \ fi la Chriffre eft i. elle fignifîe une 
dixaine, fielleefta. elle fignifîe deux dixaines , ceft à 
dire vingt i fi elle eft 3. elle fignifîe trois dixaines , c'efl: à 
dire trente ; la féconde Chiffre fignifîe ce qu'il y a par- 
deifus les dixaines : par exemple, les Chriffrcs ii.fignifienc 
une dixaine & un pardclTus , c'eft à dire onze} les chif^ 
fi-es x5. fignifient dqux 4ix^ines v& ciii.q. pardelTus; , c'éft à 
dire vingt- cinq: Lçschifïfi?]s.4.î. figriièent quatre dixai- 
nes & huit pardeffus , c eft à dire quarante- huit. Quand 
le'ofîmbjreatrois chiffres , la première fignifîe ies cêntaÇ^ 
nés , la féconde les dixaines , ^ la troificme le^ unitez.,, 
DU 1^ nombres fimples qui font pardeffus lés dixaines c 
S'il y en a quatre, la premiercfignifielès milliers , la fc- 
coînde les centaines , la troificme les xfîxaines , & la qua- 
trième lesunitez, ou J«s nombres. fimples qui font par- 
deffus^. Et ainfi Ion peut compter jufqùes à linfini en 
augmentaht.là valeur des chiffres fiiivant le rang qu'elles 
tiennent, 66 en donnant à chacune d'icelles le nom qui 
luy convient , fuivant TEchcUc de Numération que l'oa 
voitcyrdeffous. 



( .1 ' - - 
1 f. .\î 



L^Anththeiiquedes Marebdnds. y 

* ECHELLE DE NVMERMION, 

Nombre.:. .............. I........ .1 S 

Dixàin'e....... :., .,, 45 

Centaine.... $ 28 

"Mil ..... .- . ^414 

Dixaine de mil ^i zs ut- 
Centaine de mil 8x0000 

Million 4 <> 3 i 18/ 

Dixaine de million 325^348^ 

Centaine demillion ...9(^348732;. 

Milliard *. . , 7^328^3 4 i a; 

Dixaine de milliard z $76 st ;> 6 $2^' 

Centaine de milliard ^87(5320000^^ 

On ne donne point de nom ordinairement anx nom- - 
bres qui font plus grands que ceux.cy , bien que Ton en 
rencontre quelqùcfojs'de plus grands qui font produits 
par de5^:eiTaifles maltiplidations , ' dont on ufe dans la 
r^le de trtMfts'iluirrïve donc que Konrencontrcdesnom- 
bresplusgratïdsqueceu3C-cy,oiïfè contente de les ex- 
primer en defignant le nombrcdés figures ou des chiffres 
qui lerepFe{èrttent,on<dît^par;cxcmple un nombre de, 
quinze chiffres ou figures!, un nombre de vingt chiffres 
ou figures , où il faut remarquer que chaque rang des 
chiffres ou figures augmente toujours en raifôn décuple , . 
par exemple , dans un nombre de quinze figures , la pre* 
miere place des. quinze .vaut dix fois plu* que la féconde, 
celle- cy vaut dix fois plus que h troifîcnie, ôc ainû 



4 V Artthmeiiqtie Aer'Mjttchàndsl 

du reiie iu|àu.es à ItiquinziçmepUce qui ç(b I4 dace de» 
unhez. 

^ li £iic prcndcc giirde ^u(fi , jqucbrs.qvie^rpn .ta-piiiife? v^' 
dans .les njoimbfç^,,uaçfigrtrp.febbble.à Ib., qjjff. l'ott. 
a|)peUe.camni'iQcraçntz.ero,.cezjero;n? figniiîe; rkn dô" 
partieiilier.de (by -même i mîisi /:ja'il augtijçotç.laj y.alçiir. 
de la chiffre prcc:;dante j c'eft à clirjc (jucU.chiflFrc , qui U: 
précède, {ignific autant de dixaines, ou de centaine , 
oude: millier?, &c. qu elle en fignifieroic,fi le zéro ctoit 
la. figure d'un nombre efFeflif, par . exem|>Ie 40. eft un 
n"DBnbre compofë de deux chiffres , dont la première figu- 
re fîgnific quatre dixaines à caufe delà figure; quifiiiti & 
cette figure étant un zéro , cela veut dire qu'il n y a rien 
^ à compter par defTus les -4. dixaines > il en éft aùffi dé mcr 

r me dans cet autre exemple 504. dans lequel le zéro aug- 

mente la -valeur de la chiffre 1. qui précède jcar ftlc.zero 
n'y étoit pas, la chiffre r. ne vaadroitquecinqdixàinesy 
puis quelle ne {«Doit qucJa preinieifede deux cbilfres,au 
idu qwe ie zéro &y trduvant ,ielie lîft. la ,pren^<âje ïletrois 
chiffres & partant ellc.v)^ cioq'^fenitatniîslr.'ociç 3er© qui 
{è trouve àurang des dixaincs ymftrqueque par defTùs les. 
cinq centaiiies il n'y a point de dixaioès ^ fi^rplus , maiy 
le 4. quitfe trouveaqi^mer rang ,ià(çaYO»rvauirang des 
unitç2',>vî3jt'dire'que'pardcffus Icspiiiqt oentaines nous 
comptons encore quatreunitcz.Gç nombre donc ( 5^04. ) 
veut direcinq centaines,point dcrdixmoes, quatre unirez, 
oti bjen cinq cens quatre, par où Ton peut voir ce que 
veulent dire les Arithméticiens quaiid'ils-.cnfèigttèat.que 
l«"te!K)''iiQfîgaificitti% : : ;: -.o. :'. ; .-:,■•. .; . 
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r>E V ADDITION. 

Joûier h'icftaat^e çhofe que reàuirc «feux ou plu- 
.fieurs nombres en une fomme , comme fi j'ajoute 
4, -avec ^. fi fiis u. pour laquelle operatioff deax> 
rangsdc nonires font pour le moiiis neceflairc^, celuy 
qui doit étreajoât« , & celuy à qui on le doit ajouter. Or 
nous donnerons quelque exemple en deux nombres , puis 
en pludcurs. Quece nombre 234. me loir donné à ajou- 
ter avec 415". je les écris l'un deflous l'autre, tellement qUtf 
la chiffre qui rcprefènteles unirez dans l'und'iccux, foit 
juftement fous la chilîre qui m)refènte les unitez de l'au- 
tre , j'en fois de même des chiffres qui reprefcntent les di- 
xaincs , en les mettant exa<^ement les unes fous hs autres, 
je mets aulîî la chiffre qui itîprefente \e& centaines de îun, 
fous la chiffre qui reprefcntc les centaines de l'autre. Et fi 
j'avoisencorcuntroifîémenôbre à ajouter aux deux pre- 
miers, je rangerois auffi de mcmfc fcs unirez-, fess' dixài- 
nes,&fèsccntaiftes fous les unirez, les dixâiriès & 'les' 
centaines des deux precedens , (ans cônfufioja= & en bon 
ordre, de t»tte forte. 134 

.^4+5» ... 

Ainfî ayant tire une ligne deffous» j'dflembldlcs figures 

de même ordre & de même lieu, en céôiinchçant par la 
droite & en reculant vers la gauche , iiàr où doit com- 
mencer par joindre les unirez , puis les dixaines, puis 
les centaines , &c le dis donc i. & 4. font ^. f cciis ce= $. 
fous ma ligne bien juflc deffous cits nojiJ^res 5. & 4. que 
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6 V Arithmétique des Marchands, 

je viens d'ajouter. En fécond lieu, j'ajoute i. & 3. qui font' 
4. Jcquel nombre je mets fous ma iigne diredemcnt 
'io\xs les deux noriibrcs , quej'ay ajoutez; En troifiéme 
lieu , je joins z. avec z. & je trouve 4. que j'é-. 
cris fous ma 1 igné , vis à vis des mêmes nombres ajoutez : 
Et s'il y en avoit encore jufques à l'infini , l'opération 
ne {èroit nullement diflcmblable. Mais mettons un 
exemple plus difficile. Que ce nombre 85*7 <î. foit donné , 
& qu'il Eille l'ajouter avec 7 57 8 î. je rangeray mes nom- 
bres ainfî que nous avons dit , àclçs ccriray de cette 
forte 8 5 7 <?. 

75785- 

^ « 4 3 <^i- 
l'ajoute donc 5. à tf. la fomme fait ir. lequel nombre. 

s'écrit de deux cara»ileres ; Mais parce que je n'en puis 
écrire qu'ufi,qui eft celuy des deux qui fignifie runitc, c'cft 
le dernier que j'écris defïbus ma ligne , vis à vis des nom- 
bres que j'ay ajoutez , & tel nonibre eft i. le premier clfc 
aufïî un, qui fignifie une dixaine}& les nombres qui font a- 
prcs 5'.ôc tf.fpntauflj des dixaines. rajoûferaydôcces deux 
nombres de dixaines 8. &7,.lafomn)eefti5. dixaines, .à 
laquelle fomme j'ajouteray unedixainc qui m'étoit reftée 
de la dernière opération , laquelle fomme fera \6. dixai- 
nes, c'eftàdirçqsotfoixante. Pour (èmbkblcraifori.^ue .* 
nous avons feic en l'opération derniers , cous içcrironâ 
deffous 8. & 7. nombres queiious ayons ajoutez jquifont j 
des dixaines î Nous écrirons disjé 6, dixaines., mais nous 
retiendrons cet I, qui vaut 100. pour l'ajouter atvec les 
cents , à fcavoir 7. & ;. Ja fomme fait 1 1. ceft à dire 1 
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douze cens , à laquelle j'ajoute i. c eft à dire cent qui me 
font reftez ; la fbmme eft 1 3 . à fça voir treize cens : Tc- 
cris deftbus 7. & s. la dernière figure de 1 3 . qui eft 3 . c eft 
à dire trois eens Cous 7. cens & s. cens , mais je retiens i. 
qui vaut mil que j'ajoute enfèmble avec 8. & s. lafbmmc 
eft 14. àfçavoir 14.mil : l'écris 4. fçavoir eft 4. mil def^ 
fous 8. mil & S- mil ,^ il me refte dix mil , laquelle di- 
xaiiie de mil j'ajoute à 7. dixainesdemil, la fbmme eft 
8. dixaines de mil , c eft à dire 80 mil . Et partant la fbm- 
me de 857<?.& 7J78 j.eft 843(î i . Et cet exemple fera lemo- 
<lele des autres , & en particulier des quatre fuivans. 
8348. 387 <î. 9^3^- 82345. 

<5783- ^4'9 7'' 4f<î3- 7^349- 

: 4562. 386-3. 4^^54" 58230. 

4587. 49^7. 8763. 4'8763. 

. .3264. ■ 6324. 55) 00. . _ 58976. 

^7/4.4'. J45Î 7-_ _33 » ii- .^î*4l^3-_ 



^ 



LIFRES,SOLS JET DENIERS 
là livre *vmt 2 ,/ols , le/ol 1 2 . deniers, ' 

POur Tintelligence des additions compofces , il feut 
fçavoir premièrement en combien départies eft di- 
.vifé le tout , & les parties dç ce tout en combien d'autres 
parties} ^fùr cela nous pouvons ajouter toutes fortes de 
quahtitèzfàns beaucoup de péine,comime nous difbns icy 
qu'il fàiit ajouter livrcsjfbls ficderiicrs.Ondoitconfiderer 
la livre comme un tout divifé en zo. parties., c'eft à dire 
en 20. fol, & le fol en 12 .. deniers, qui font d'autres par- 
fics. CcraifonnemcntfeitfurlalivrcdezQ. C ôc le fol 
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de i;. d fèrvira pour ccluy des autres additions conj- 

pofqcs» 

EXEMTLES. 

6^%li6i./^± 8<Î97li8r3 d. 862l,i6r4.d. 

7,3.8-i4--8- <5j25:~io.-<$-' 5>(53--i4- jT- 

728--i6--p- 87637-J4r-5— 325--io~8-- 

624-1-Î-6-- 387(5-16--^- 563 — ii-(j— 

' '■' -• • 3 24 -If- 8- 6284-13 -- 4 - 356-13-9- 

• 3Q6f>.if-ii.. 33948-13-3. 3472-7- 8. 

le ce mmenceray par le premier çxémple par k çolom- 
ne des, deniers , & je diray 4. àc 8. font u. & 9. font ir. 
& <î. font 27. àc 8. font 3 f. En 35.3. ily'a 2. f. .& it. d. 
le pofê II. d.deffous h colomne des deniers, ^ie retiens 

1. fols que j'ajoute à la'colomne des fols , & ic dis 2. 
& ^. font 8. & 4. font 12. & 6. font 1 8. & 2 .font 20. & s. 
font 2 5. qui font 2 5. f. ic pofc 5. Hôc ie retiens 2. dixai- 
ncs, que j'ajoute avec les autres dixaines, &c iedis 2.& i. 

'fo^nt-3, ô^ i.fon^ 4..& i.font 5.& i. font s:. ^ i, fonf 7. 
dixaiiricsde fols j Et çotftmclal.Vrè eft compofée de deux 
dixaines , nous dirons que darîs 7. dixaines il y aura 3. \w 
vresj Ôf. il reliera Li dixâiiiè que icpofe dcffous les litres 
-«îLkaines, & ie retiens; 3 i ItYissqjîe j.'aijcû*c a lie premiçaj? 
coiomne des, livres v & ie dis $ '..&: 8- foni- 1 1. & &. fohiii^. 
& 8. font 2 7. 6c 4. font 31.& 4. font 35. le pô{cî.;dcflau? 
ia colomne Jcs unitez, & ie retiens 3 dixaines dcirvrcs^ 
pour les ajouter à.la colomne des dixianfa., U icLdis! 5; i 
que i 'ay retenus & 4. fono 7. i&^3i fooB iq; &2i .foiV-ia.; £i 3 

2 . font 1 4. 6c 2. font 16. le po(è. tf ; 6c iè retiens i^ quin^aus 
100. que j'ajoûteav«c.lacQiQnui£QÙ/fbitt.los centaines , 

&je 
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Se ]e dis I . & 6. font 7- & 7. font 14. & 7. font it. & tf» 
font ^7 . éc 5* font 3 o. je poic o cJefloHs les centaines , & 
ïéj ^ que fiy retenu , icTivaiicc au rang de mil, aiiifî i« 
trouve quela ibmme totale de mon premier exemple cft 
30^5 . livres 15. fols 1 1 . deniers , âeainfî des autres. 

Frâttve de (Addition. 

LA preurc nous fert pour examiner fi dans notrr 
opération nous avons compté iufle, afin de nous 
eoitigcr en cas d'wreur. 

On donne plufieurs preuves , la plus commune ejft 
celle de <). m^sic la trouve trop fil jette à caution : car 
par le moyei» de cette preuve, ic ne pourray pas con» 
Jloiflre fi ie me fiiis trompe , lors que îe me (cray trom-; 
|?ç dep^^. de 18. de 27, & de tout autre nombre quel quil 
j^çitdeceux, où>çftpris plufieurs fois, ainfi qi*c ie 
poùrray m'ctçe trompe de^o.ou de 5^ ou de 108. Tansy 
prendre ^ide> ce qui eft un g^and inconvénient. 

Nous donnerons donc pour preuve plus aflurce de 
jt>dditiçn> une addition: mcme qui fofiiile à deux repris 
^ , a fçavoir,' efî obmettant la premiçre fois un des nota- 
brtii qui doivent ctreajoùtezcnfcmble, & la (ccondefoè^ 
4o^tant ce même nombre, & à la fomme des autres t . 
A I T7 8^j. A 1 5 783. 

B p4<J^2. B 5? 4 «5 5 2. 

Cig^7gi. E II 04 3 r. 



P«;cxcmpk, ajpant fait rAddition des nomfercisi 
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A , E j C , e» une même ïômme D. k veux cpi^uveç, 
fi i'ay bien compte , ie ^is premièrement i'adciition de$> 
lêuls nombres À , & B , en une {bmme E , & cnfuite j*^' 
/oûte a la fomme E, l'autre -nombre C, que j'avois obm» 
alors fi- leur (ômmeF, eil cgàlc à. la: {bmn^ ï), ie {bis 
perfùadcque i'ay bijen compte la première fois. 

Si ienav.ois que deux -nombres à aioûter «nfèmble 
pouren J&ire la prcure ,ie{ôûtrairots Tun deux de leur 
fbmmc , ôcje verroisfi le rcfidu (èroit égal à l'autre nom* 
bre , mais comme cela dépend de la fbûtraâion, il faut 
maintenant en parler. 

DE L A SOV STRACTIO N. \ 

SOûtraire n'eft autre chofe que trouver la différence de 
deux nombres inégaux qui font propofèz , c'^ft à di- 
rç de combien le plus granij uirmonte le plus petit , com- 
ïhe fi i'oftoîs 4. de *>. il rcftero^t 5; qiè eft- la' lîiffei'ëficc 
<ie4;àp.bu Tcxcez de 51; pardclïus -4,' Que fi les déiîk 
nombres propofczctbicnt égaux, la /différence feroit q. 
ïvJoiis étant donc propolêz , ces deux' nombres 478. & 
'6% 9. afin que nous puiffiom dëdùireTiriide faiitî*e ^ nbùis 
"écrirons le plus grand defllis , tç le irtoîfedre deflCous, ks 
unitez (bus les unitez, les dixainei fous les dixairte^- de la 
nicmefijrtc que nous ayons montré en 1 addition ainfi 
^^uil s'ento, " ^ ^ 6%9 ^ < . : ; î '• 

■ ' ■_^7j__ ':''\:,\^\ 
• i - 2 1 1 .. ■ 

Mais aulicù qucfi'aîoûtois les figures luneavec l'autre, 
i'ôte icy celles dé dslToùsde celles de dcffus : Tôte donc 8.^ 
'de^^. & ilrefteM. que i'ccrisdcllbus 8. & s>. Tôtc 7.. dfctai 
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fies (de 8. dixaines, il rcftc i. dix aine que i'écris^foûs 7. 
& 8. rôtc finalement 4. cens de (^. cens , il refte 2 . ecns 
^ue récris defTous 4. & tf. & ic dis qu'ayant ôtc 478. de 
689. il me refte 211. Que (î deux nombre! nous étant 
donniez à déduire l'un de l'autre, quelque figure dunom~ 
brededefTousnepeutctreôtce du nombre de dcflus , à 
caufc que celle de delTus fe trouve de moindre valeur que 
€ç\[c de deftôus , alors nous oterons i. de Ja figure aa- 
■pres vers la nàain gauche, lequel t. vaudra 10. -a Içgtrd 
de cellc-cy , avec laquelle nous ajouterons ce mcmcio. de 
cette {brte , nous pourrons ai{èmcnt déduire la figure in- 
-^rieure de la fiiperi«ure, lors que nous aurons ainfi aug« 
mente lafuperieure dé ro. & afin que la chofc {bit plus 
manifèfte, luppofbns qu on nous a donne à fbûtraire cet 
exemple 7083 5). de ^tf 04(^2. ayant difpofc ces deux nom^ 
bî-cs coiRmeilactéditaiftfiquilparoit. ; 

Pebtc pâo4éï; 
. "- . . Payeme nt 708 g^. 

Le refte 889^23. . ... ! 

En fuite ayant tiré une ligne deflbus , ie commence à 
©ter 9 . de ±\ ce qui rte fe p^jc &ire , & partant ic retranv 
ebe j. du nombre fuptcriéur , & voifin à' gauche qui eft .6\ 
nous ajouterons cet i. c'eftà dire ro. à 2. la {omme fera 
îî- de laquelle nous ôterons maintenant ^ & il reftcra 3!* 
que nousicrirons fpus la Kgne , vis a vi&de^ . & 2. puis • 
nous ôterons 3. dixainesde y.: dixaines, car nous avony- 
©tél. dixaihedeâ. dixaines pou|: aider à 2. pour laquelle 
Pâi(bn il ne refte plus que % dixaines , df {quelles nous- 
•tcrons j,. dixaines,' et Uieftcra; 2, dixaines ,.q:ue »ou4' 

B y. 



• ■' ' f 
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écrirons fous la ligne vis a vis de 5. & 6. Nous pafTerons'; 
outre } & nous déduirons S. de .4. c^eft à dire 8 . cens de 4. 
cens ) mais à cau(è que B. ne peuvent être ôtez de 4, 
j'emjjruntc I. de la figure fiipcrieurc prochaine de 4. vers i 
Ja main gauche, laquelle eil uno, &cet i. qui vaut 10. 
avec 4. raiti4.ainû que nous avons dit , duquel 14. 
■nous oterons %. il reliera 4. ^que nous écrirons {(>u$ ^ 
nôtre liene., vis à vis de 8. & 4. Nous avons ôcé un df 
o,lùperieur, & parce qu'il n'a 4e lôy aucune valeur, j'ôte 
I . c(e é. âgure prochaia^{upericure , lequel j'ajoute avec 
uno, klbmmeeft 10. nous oterons de lo. j. que nous 
avons en)pruQtc pour aider 4. 5c il reûera^. duquel noto? 
Jjre noiis déduirons o , figure inferieure, & il reftera le 
même <>. que nous écrirons defTôus la ligne vis à vis de pj 
.& puis 15 uc nous avon« ôté i. de ^.il n y a plus que j*. del^ 
quels nous ôtero/is 7; H pour ccfeirç nous en[>prunter 
rons I. de 5». figure prochaine, lequel i. vaudra lo. & ce 
l o. nou9 l'ajouterons à 5. la (bmmç fera i s", duquel nom- 
bre noMS oterons 7. ^ il rcftcra 8. que nous écrirons 
£bus notre ligne vis à vis de 7. Nous avons emprjunté 1. de 

^j.iln'yadancplntqueS.dwqueUljjereftc plus rien à 
^er, nous, écrirons 8«de^QU$ notre ligne vis à vis de 9, 
ainfi qv'il paroit en i'exeniple précèdent. 
SOVSrRjilRE JLiVRMS^ SOLS ET DE* 
mers,làlifvketjemi.À9.,fihy^U.: :i > 
-• •' : Jfoki%.idemcrs, ... . • r:> ' .. ;.. i 

UN Marchaïui doit Si|<..hv.i6:.^rols9«d>ilién.pa)7à 
3 58. 1. 1 £ . ù K>. d. On demande . àc scsmii&im . -es 
Marchand rjeÔcrà*dehitcur i fonCâsdaenr- . . ^ 



EXEMPLES. 

Doit 84^. livres itf.f. p. d. -Doit é/fiA, i^.,Ç.6A.' 
Paye $58 18.— 10.— Paye jip.-- 14.-8.— 

* ' Ayant difpofi^ Its livres , {bis ^ deniers de même qu'il 
a ctc dit en Taflditioa > c eft à dire Içs livres deiTôus les 

' livres, les^k deflbushis {ôlf» &;les| deniers deâou&,I«}. 
dènierd>àaus4]iF<M}s qui de ^. deniers en paye ip; ne 

. peutpas; l'emprunte i. (ôl fur lé. (blsquivaut la. 4>.& 
^•i^aç j'«nay l^n<;ak;i d» fi de a^'. di j'ienpaye lo» il fcftç 
1 1 . d..^Ue j'écris deCou^ les deitûer^ >• je paiTe aux fols ; 

I & je trouye 1 5 . Cois, ab lieu de i^. fols , pgrce . quç j'ay; 

^ ôtc un fol i ,& ié ^v^ /i de I j*. j'en pyç 1 8 . ie ne peUs, j'ein« 
prunteâç^iinçliyj'eiur la figijr« prbchaine , qui cft <$>! 
j'ay donc io.fbis & ly.f^qujtfijntij. fi de 55.4*^1» pa^yg 

' i8.ilreftei7.,que i'ccrisdeffous les fols. le pafle aux li- 

' vres , & ié cfôuvc quo lei^. jt'çft-plus-què $. livres ,4 cau- 
fc que i'ay emprunte i. livre. le dis dope qui de J. en 
paye 8. ne peut pa*, i'empru^tr i. for 4. qi^i vgùç i o. & 
j. font 1 1. fi de 1^. TcQ p]iyef j^ ii reflc 7., que i^çris fous 
8. a; tf. l'avance fooi kdixatnC, £c ie trcHive $«. au lieu 
de 4, parce que i'ay «npruntc i. ie dis donc que de 3. on 
n'en petit pày^ér 5.^i'èmpmïit^diE«lc uXv.i à^Ha^t 10. 

^ & j.font ij.^.de i3.ie p^e;.ihefte ,8, Maintenant i'a- 
vance fous 14 ceiataine:,qtïie(tJ;i' derrière chiîTrc 8. mais 
à caufoquet'ay cmprumçcy-ivant i . die n'eil plus que 

, 7. le dis jionc (idc 7./k piy'e 5 . îl rcûc 4. que ie pofo ckt 



;.^ti 



^ 




fous 3. & 8. & p^çonfè^ucncie trouva que ce Marchand 
doit 4ç rcfte 487**Èvres i y^Côh u, deniers : Cet exemple 
%f:]f^p]ii<jai;iQn;:cies:S|i^«Si. ' • 



J> .:> 



, A preiive là-pîus' naturelle^ ^ ia fôâtration êft l-'^ad- 

édition même, '<jaf ilèft iyidcnt-^^ue fi ly^h'^ajoâtC 

én'uhefeule {bmïhefëii(^brè<jui*pefteàyec ccluy qui a* 
ét^é fduftrait, wcïpmmè dôtt eilr^-eg^ au- h dc^ 

.quii''oftvafoiatrair, ou ^pbtti*'fn''^pli(juer pkiS cljait^ 
.jîifênt ,'Je j^âijëtitèd 1^ fèftë^' la-'Adëblé'îoinjs icïireflftl)!^ 

prouver vêêrèfbutlMian ,-ëiic^ra' addition -des deux néft^ 

foi: 
.^« 



•'^ •' ïycbte :d85y. ' ^:' ''htM^psii^i/ :''^' • 










^ ^ fottr la dfVffion, \ .z 



i: . I.) 



'' 1 fois 3,. 6. , .4foiM. ' i<>- . 7fo*«8- r 5^* liCjVH 

-' x:fofs4.i i 8. ' 4foîs «. - «4* 7fP«9- ^5- f . ^ 

ifois^. "ICK ;^54foîs;7.v .*^- , . 7foi8io» 7?^ îoiuô 

• ' 2 fois 7, ^ ' t^i' niois^.'-; jé.\ TJoisii. 84^ - - ' ,^ 

.rfoisév*/j :ï.<Î- r ; '4 fois 10, rj,4P.. , V SfofeS. fcxnt #4,- ; : j 

.afoî^?., ïSi ^4,foisii. 44., 8foi»9t . 7f • 

libinpV ià'.^ ^ ' 4focf i2>. 48. , gfoisio. .86. 

: . * fois u. ^ kiV : 1 fi fois f font 25^ -S fo» ' *• ^ ^ ^^ 

"**V^ois4r [ -ii; '^^^ 5fôis;8. ^ ;'4o; /9^ûhih: '^50. y'^ '' 

-r îjfoîs'ji '.: ij. 'r'-j/fois?; 45* S> fois 11. .-99-. :. i 

-'.fi6fsy,. tu . 5«»îl*ï. , J5- . lofowioufowioD. -^ 1 




D£ LJ MVL^ïFLICjriOJ^. 
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''UltipIiereftune%cm--&'.Aianiere de compofèr 
-^,— un troificme nombre 3è3ebc nombres donnez, 
l^ijel ^(EMWJiKine abtanr.xiç.foi3 en foy lun^ deux 
ni«èfi3S-iipnlictV^qûiiI.y ^dnnitéz en l'antre i Çpmmefi 












«c,ce nombre i^.efl le nombre compofc , qui contient 
l'un djïsxKUit inukipliatis autant de K>u-qu'ii y a d'imkcz 
en l'autre. a^ ; -^k': , r. ■ .\ • •.>•'. \ 'o 

Si on nous propofè deux nombres à multiplier l'un 
par l'atiire , nous écrirons le f)liis gr^d au lieii îujpcrièur, 
pour Êteiliter.i opération, & lejnaoindrc.au lieu infé- 
rieur, «ài les rangeant comme ^ous avons dit , tant fîir 
l'addition que (oûtJration , c*eft à fç^voir, en mettant les- 
uniteziôus lesuniôez, les dixames {bus les dixaines. l£ 
feudrâ en fuite tirer une droite ligule , deflbus laquelle 
nous éairons le nombre miultipUc, nous multiplierons 
tout le nomlwefiiperieur-par fapfànicre figure du nom- 
bre inférieur, ijui eft la ^ure des unirez , '.Çc nous écri- 
rons lepfoduie (bus lapremiere^ nombre ini^rieunpuis^ 
nous multiplîcron& le nonàbre,{apeçieur par la^icconde 
fîgure-dp, Wnfixjeiiriqui .^ la figwe des, dixaines; ^ & 
nous ^i|:oiw.lè;produit.fous^'là\êcbndev -qui éft^ aellc: 
des diii^airtes: &'aih(i coiifèquejpneçt on multiplie tout 
le noittWç &perieur par les centaines: de TinlçrieUf ; fip 
pofons donc i^c'l'bn nous do"^t a multiplier 5^7. par 
24. nous l'écrirons dela(ortc«' 

5^7- 



yj V i. 



^4^_ ■.;■::. v. 






^- , ^ i.~.» •- ■• .. 



itar 7. & (êrdtit£«its^«^i'ccnia^ f . ibaS(4.)i& garden^ z » 
jr multipHeiay;i|.pacl$. ficjferasf z^.au^piejs j'ajôûtcray 1 ^ 

la. 



la fomme fera z 6. j'écriray is: & gardcray encore 2. je 
muJtiplicray 4. par f & fèrày id. aufqaeli! j'àjoûceray 2* 
que j'ay gardez, la fomme fera 22. rcçriray x.\ a:pr« 6. 
éc garderay 2. & parce qu'il n'y a.plui-, tien ià.HiultiplicF 
par 4. j'écriray 2. après 2. maintenant ie multiplieray 2. 
qui eft la éconde figiîreîdk rang inférieur partout le (k- 
' p.erieur;.& |>remicremençpîus7.'& feray- 1-4. pccriray le 
4.. Cous lez. qui eft la figp/egaE laquelle ie jiwltiplie, & 
garderay i. puis ie multiplieray iV par <?4,& fefay u. au(^ 
quelsj'ajouterayivqjie i-ay,gard^^ji»fcmme{cra 13, j'c^^ 
criray 3 . après 4^ & gard^f ay encore i > le multiplieray z ♦ 

{)ar j. & fer*y io.aufqi^els aJQUtânt i. qyc i'ay garde. 
a {bmmé fera 11. i ccriray i, après 3 . & parce qu'iJn'y a ■ 
plus rien à-iiiultiplrer ,i*ccriray.i. c^t i avois gar'dc après 
i.puis i'afTemblcray CCS deujL produits en les ajoutant 
1-un av5K:rîtutre par une additian fîmple en prenant bien 
garde d'aiôûter les unirez avec lès unjtez , les dizaines aux 
dixaines , comme il acte dit en l'addition j la fomme fera 
1 3 (Î08. & iç diray que multipliant j^y. par 24. le projduic: - 
ïki i^coH . ' ! 

Autres Exemples^ ' <■ - ' ■ 

8^7.- 5KÎ3Ï. 3487^. 

H T- , 5<?3- ^ 487- _ , 

.. 4Ï335'-' îSSpdc .74f£3i-.; ;. 

.3->868 . J775>*.. • »75<)<>J.. :;'. . .1 

^60^4. . . 4 8 1)5 . . 139^04». . . • 1 

■ 3674.415' " . f42t8l<?. I(?p84.6t2 r , ..f 

ta preuve de là ihultipiication fe fâifc ci) divifânt Ife ' 
p*o<topar'i*4inddS'teultipliani, Sc^ ie-^ûoticii€fê«tro»#- 

C 
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ye çgal à l'autre multipliant , on cdnçlod que lopera- 
tiofir^eâ: jufle; mais pour cela nous avons beioin de fça- 
v»*rcequ.ec.cijb<jiicIa.4ivifiQn:..ç'cîil dcquoy maintc- 
BJiiitinioua ailoiM parler.. 

DE LÀ ^DIVISION.. 

DTvifèr rï'iîft autre chofê qu'une méthode pour trou- 
ver comtié de ibis un nombre eft contenu dans un 
àutrCjOu bien c'eft diviftr un nombre en tel autre nombre 
'dé parties égales j comme pour di vifèr 1 2 . par i . h*eft au- 
tre chofeque divifèr li; eh .*. parties égales , qui {ont 6, 
te è; o^.bienfjaVôîrcom'bictî z. ell'côhtiûu^efoî^ékiz.' 
ceft afçavoi'r tf.fois. lEtdiyifer ii. p^r '3. fi*eft autre" 
cho(ê que (ça voir combien 3. eft contenu de fois! en li. 
ou cjierclier le nopibre qui n^ultiplié par ^ . a fàît 1 1 . 
' 'Qti'on nous ait prôpôfé 42 a. âdiviferpar 2, licous " ti- 
rerons preniierement deux lignes parallèles delTous 428. 
puis nous écrirons 2. deflTous ces deux lignes, vis à vis 
de la première figure du nombre qui doit être divifc en 
cette façon. 



.2 



Apres nous cherchons combien de fois 1. ^Bt conte- 
nus en 4. ^ïiotis trouverons qu'ils y font contenus deux 
fois : Nous écrirons 2. pour la premier^-figar-e 4e- nôtre 
Quotient entre les ligr^es ^raHèlcsi puis nous multiplie- 
jTpns cette, figure que )iousavoinsde|3tt^0QV4B'qi2i-efti,par 
jL. ^ nous aur&ns,4.))pqii4 n<<i*iabt-e4^9t St^ dttibov^- 
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fcre fiipcricurfbus Icqucljious avons écrit Iç nombre <|ivi- 
feir qui cft 2. & il ne rcfterarien > car 4. étant ôccac 4. il 
ncraftc cjtœ o : Nous effacerons 4, àc le diyifèur (lulfi qui 
eftz. puas iioas écrirons nôcredivifeur fous la pochainp 
^goie après 41 qoieft 2,'.r&.nouï'Clfiercherans çomb^ep 2, 
«ft çonrcnu de fois en 1. & nous irouyerons qu'il y- fera 
eancenii 1. fois t Noos écriroiK 1 ; entre ics4ignç&pai'alle- 
,ks après 2. poiur la {ècondcfigore de notre: QuoriPlK » pui^ 
iSoœ muleipJiorotis z^par x. i^fsram £i.4çi^Ql$ çtans oi^ 
de t. ne laiflentiien, > nous éfeceronsE: & le divîfeur q^ 
cft âaiïta. finalecaent nous écrirons. iiotirc dififeur ;£o«é 
kproclaihc figuredapres 1 , qui cft S: .tïoiis : çh^rdacirQ*^ 
combien dcfois 2. feront contcDUS*ti8.\ 8cJWïtt$ tïQn»j§<- 
rons qu'ils y feront contenus 4.- fois : Nous écrirons 4. 
entre les deux lignes après i.pour la troifiéme- & dcrniere- 
fîgurc de nôtre Qiioticnt , nous^ multiplierons 4. par nôtre 
divifeur qui eft 2 ..& nous aurons 8»lefqucls 8. nous ôtc- 
rons de 8. & H ne reftera rien , nous effacerons S. & z . & 
nbusdâ-ons quc^aS. étant divifes par 2. IcQjaotitntfera» 
• ^14. aki(î que ikhïs- avons écrit cy-dcfloHS > ' f 

4rz 8> 
■ ■'-■■, zr4. Q jffltient .. ?iy . '> 

aza, 
Dîviïons encore <f4 872. par 48. nous ticcfQnr dctpr 
^nes. deflbu*' ^487?. jpuisnous ccrkQns48,.'dcfltïUs ces 
dcur lignes, laprcmicreÇgurjèdc 48.qui eft.4. vis- à,®is. 
écs.bi première 6goiede^487r. qui clfcie-nQittbreqn'on 
nous prôpofe à divifer, & 8. lafecoade do divifeuc qui 
tfk^, yisa visdc 4,lafeconde:iîguredu: nombre quion^ 

C ij.. 
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nous propofc à divifèr , & .ainfi confcqiumment s'il y 
«voir davantage de figures. Puis nous cncrcherons com- 
bien 48. {èront contenus de fois jcn ^4.. en cette iàçon 
'-nous trouveroiis que 4. icrontxiQntenus.en ^. «ne foiyj, 
Abus l'écrirons entre lés deiorilignjes pour la; première â- • 
gure du Quotient , puis nous multiplièronis ;i. par 4. \ic 
-nous lirons 4. que nous ôterôns de 6'. Se il reflera 2. k(^ 
<juëls coaimedixaiiiesnoas:àjoûteroiis àk figure jd'apres, 
jgui eft 4. k {bmme fera z4.;;£iQus. multiplierons 1. par &. 
^ui «0: la {êconde figure du dixifèur> & nous ferons 8. le- 
quel nombre nous^ioûtcairoiiS'dc 24. â: il nous réitéra 
16. lesquels nous ccrirons:defras^4.;apres avoir .c£&cc;d.^ , 
TéQmmeonpeiitvbîr^eaçctexeïnpic. .. _ - 

.,.c,'; ■ -, ' : ■/■ \i ■ •,•:: •.::■'-••■■- - - 

• ■ • .. ..^<^ . : ■■••■■ 



■^ 



'.■ .Et aînfi nous aurons athevc la premi^e opération as 
jiptre divifion. Maintenant nous écrirons notre divi- 
fèur fous la prochaine figure x«rs la main droite, c'eftà 
dire vis à wis de 4. qui ctoit la Seconde figure du nombre 
que nous avions à divifcr , & nous chercherons combien 
4. feront contenus de fois en a ^. nous trouverons qu'ils 
y pourroient étrecbntenus4; fois; mais 8. qui eft lafe- 
îconde figure de nôtre divifeur, nepourroit pas être con- 
tenu 4. rois en 8. qui eft.la figure qui refteroit .; & poijr 
cette raifou nous ne mettrons que 3 . en nôtre Quotient 
pour la {ècondciîgnre, pois nous multiplierons: 5. par 4. 
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:& nous ferons u. lesquels nous ôterons de i^. & il refte. 
m 4. lequel nombre comme dizaine nous ajouterons à 8. 
Se nous ferons 4^. Enfui te nous- multiplierons la feconde 
«figure rdu Divifcur par la feconde du Qiiotient , a fça- 
vvoir 8. par 5 . nous aurons-24. Icfqucls nous ôterons de 
*48. & il reftera encore 24. qiie nous écrirons deflus 48. 
après avoir e/fecc,tant les mêmes 48. que le Divifeur 
rqui eft auflî 48. '-& ainfi fera achevée la feconde opera-j 
lion-de nôtre: divifîon, comme on peut voir cy-dcfTous. 
..... .j . 

64,% y 1 



Li. 



488 

' 4 ' - - , .■-■--' 

Apres nous tranlportcronsnotre Divifeur au liei^^g^ 
fcqucnt verjs lamain droite , & nous écrirons 4. vis a vîi 
.de 8. &:<8..Yis à vis de 7. puis nous chercherons combien 
4. feront contenus de fois en 14. ils y pourroient bicfi 
ctre contenus 6. fois }. mais %. ne pourroient pas être con- 
tcnusô. foiseny. Nousne tnettrpns donc que s. pour 
la troifiéme figure de nôtre Quotient \ puis nous multi- 
plierons 5. par 4. &nou$ aurons 20.. qui étant ôtez de 
24. lainent4.NouseiFaçQns 2. êc laiilons 4. puis nou& 
multiplierons s par 8. & nous aurons 40. que nous 
ôterons de 47. &il reflç 7. Nous effaçons 4. & de la forte 
- nous avoQS pariât la croiiiçmç o'peracipn. * 
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Fmàîcmcnt nous écrirons la première figure ifo" notre 
DiTi{cur,qui eft4. visàvibdc 7. ôc' nous chercfjcnaas^ 
combien 4. (cront contenus de fois en 7. nous trouverons 
qu'ils y (eront contenus une fois Seulement. Nous écri- 
rons r. pour iaqu^ricme & dernœre figure du Quotient, 
puis nous multiplierons i. par 4.:&: nous aurons 4. que 
nousôtcronsde 7. ôf ilreftera 3. puis, nous muJtip lie- 
rons r. paf 8» & nous airons 8. lefqueJs nous foûtrairon». 
^e 32. ôj: il reliera 24, Nous dirons donc que fi on nous, 
^dnjîoit 64871. çcus à p^tir à 48. hommes , chacun- cr^ 
OÈurdJir 1351. tu il en refteroit encore 14. à prtir, oci 
^wt^er entr'cux, ainû quil çft explique & manifei^: 
ir^cet exemple. -, .*. 
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C^e{rquefqWHott^^4»Giôi éfànt ; j^ô^^^ «i tUviiSr 
jk première figureduPïvfifety; «toit plus grande que 1*»-' 
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première du nombre qui nous {croit donné } en tel cas 
fi fiiudrôit iécrire Ja première figure du Divi/èur (bus la 
fteondc du nombre qu'on nous propoferoJt à divi{cr> 
pourfuivànc toujours vers la main droite comme nous 
4vons £Q{èigné« 

t>M X^ NV MER AHON, FRACTIONS 

■ " au nombres rompus, 

LA Numération <fcs nombres rompus efl femblahlei^ 
celle des nombres entiers , (î cen cft qu'en celle des 
nôbrcs entiers il n'y a qu un ordre ou rang de Caraâa:*^ 
^ Cîhif&es ; mais dans la tiuoieratiôn des nombres ronV-. 
•pus il y a deux rangs , l'un dcfquels eft appelle Numéra- 
teur , & il eft toujours ccritdeuus une petite ligne. Tau- 
tw eft dit Dénominateur, & il s écrit fous cette même, 
ligne, far laquelle a été mis^ le Numérateur : Par exemple,; 
- Si nous voulons reprefcnter une moitié , nous mettron» 
,i;j[uriinelignf,ac 2. fous la même ligné en cette façon 7^ 
au(E xôulaivt représenter; çn tiers , nous l'écrirons deJa 
forte I & an quart ainfî --& àinfi une cinquième partie^ 
jufques i l'infini -, Et nous voulons . repirefentcr deux 
«ers nous l'écrirons ainfi^ &: ainfi trois quarts*; Or ces 
trois quarts ne font autre chofe que 3. parties d'un Tous 
qui acte divifc en quatre parties; Etainfi-f font y.partieaf 
d'un entier divife en 7. parties, & p font x o. parties d*ilh«u 
unité divifce en ij. parties. 
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DE LA FAÇON DE REDVIRE LM 
Frayions À leur moindre dénomination.. 

PArcc ^^u'unc mcme Ffaiàiôn peut ctrexiccritc en in- 
finies , &: diverfes dénominations , & que ceile qui- 
cft ccricc' arec moins d« Chiffres , ou avec de plu» 
petits nombres cft çbnniùrplus aifcmcnt. lî faut fçavoif 
que pour réduire uiie fradion à une pîûs petite dénomi- 
nation iiicft neceflaircdedivifo-tantlé numemeûr que- 
ït dénominateur par un même nombre rqui-rdivife juftc- 
mcnt l'un & l'autrei^&apros'ayoir divisé l'on & l'autre >i 
il faut écrire les. deux Quotient en fradion l'un fur Tau-» 
tf e , comme^fî nous- voulon» réduire « en . une moindre- i 
dénomination^, nous chcreîibns un nombre qui {bit exa-j 1 
^fliBfint en i^; &€n2 4v€)r'Cenombrceft8. & partant- 
fi-noii8jiivifohstânti(5.qae 24. par 8.' les Qûptiàns fc-' 
rôht-z. ;.&'î.'Nou8 dirons donc que -font réduites én^ 
nioindredenominatrbn,fî-efl -leur place -on écrit- ainfii 
pèur-rèduire-liflous trouverons- 7. qui djVifè juftè tane^ 

i4.queî5.&dpnt Je* Quotie»si©ne2.^& 5.- & parfanc» 
^ ferontreduicesetr^ ladifficultcxomfifteràr fdilcment .à; 

oouver un nombre quirpuiflcdivifer.juftemcat , tant lé 
numérateur que le denaminateiu-c .€>r en vodcy.la. medk)- ; 
dc: Prenaiisrc'mcnt ,;divifez le plus grand- rtombre^punlc 
ÇÎuf fftk J^ alors Û k plus ..petit- ^<t^e jufte {ans- rien . | 
kifler , vous' pouvez dire que ce petit pojpbre divilera ai», 
piiïfi. les deux nombres , parce que dejaril {è divifc au jufte 

My même par i*- Exemple, dansxette fradion *; Icnume- I 

rateur 



vous n'avez î)9c qu'lineçtrc^ as jiwi dç J^^r vpu^ ;*f cz 
vifîon <îa. plas gîan44 & alors ^^f^.q^ui çfftf.fjli.yi|ç^^ 




'•^ polir rcdyii 
: . tîo'n; > ÎSÎous djviftrpiis • prétriiéréimjçnt, -iî* p^ï* ,îik;Jc 
r •©^uotîcnt fera 2 . & il réitéra % lur la ; divuiçh 5 fecQnr ç,- 
îjicnt, par ce 7. qu j reftc nous dmferons jli^ }h nç ^ç^ft^ ' 
rien (uria^ivMon , donc ripuVpouvons CQncJur^ç me 7. 
ïricfîirefa ôij( divifem jufte; t^t le KùtTïçra£<è||r <|uc,la JJç^ 
nominateuir : CTeft poufqiiby nous pouvons' di^c avec; 
^rckudç ^^g r^|œ^ W;iw\ nî^â}pdïé./<JiiblsM4ÛBà 



fônti' 
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^uiàeiTiceur (l'vii 

■féfcjuéllés vmicôti\iïitii giic 13'^ & icmblâblemcnt ^ fi 
ntoas yodbtïs réduite ^.éa^ômbreipntiers, «eus parti- 
rpris; ou diyjrcrqiiszrrai^^fl leKaipcpîÇur par «.qui 
é;ft ieD«ndqiinatç?jr;iç;(^^ fc'^ iV^Jil rcttera i. 
i^iic nous ccnros fer ujic petite lignèy&iz.^ cft]ç diyifciir 
3»u dcflbûs ericctte Êço» 13 f comme jnôus ayons cii- 
rçignec)^^derant.,Quc finou5 n'avons qùé des nombres 

*Pm"^^*'^ <ju*a ^a^Hefes rièdûîi^e.cn Ç^jàio/de.^uçjlcacpô. 
fpirtàfioyquc èé ïoit' îiidifferemment j"^ 'ilors'.pour Êirc 
«roui-t, il rie faut que mettre ?. po.^pdenoininâtçur fous le 
nojnfcxédont onycut teefr9(étipn,||ar.;. exemple, pour 
réduire 17. en fr^aion , jl neÇiùé oue'méttrç '4 J , • ' 

COMMÉm'ÎL 'FAhjTrmVVEK VN 

Nombre ^ui ait les froBions ou parties 
"v.^.- > - ' ■ -'^' ' Jemanàiçj,:. ^ "r . . . , . , ^. '. 
' J ^Roiiypfi^,u».:noml««cpÂait,i^4^ ^-Nousjnulti- 
A j)Jiéroas les dénominateurs f ùh par \-autrè, 4. par 
^. .8C ferons 24. puis 24. par 10. &iferons 240. qui fini le 
nombre cherche , duqucliçiîi ^o.^ eft 40. & i- cft 14. 
Nous pQurrom ccpcnaai j3?ouyer ^^l moindj* "nomlic 
qui aura les mcmespartics: Or pour cet ^t nous cher- 
. chcro^is un nombre quidivifcçxaacmcnt 4. & tf. & ce 
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fera £. qui^ivifant 4. donne 2. pour Quotient , & divi{ànt 
tf .idônne 5 . lors au Ireiu de 4. & de. 6. noas p'rendroi^s je» 
Qapticfif^ui font 2::U$4 nouslci mak^Uft'<>Q$ lu^ f^ 
ra4itre^i$C)iipusa^QQs i^.-k^el produit npus multiplier 
rons encore par i o.. qui'eft Je dénominateur de la çroific- 
me &a|StiQ,i^ t ^ nous aurons 60» (jui fera lé noixî&fd chcrf ^ 
chc,ducfuerie(liy..ieft laôc i^ft éT' " 1 -■ -' >^ ,r .:v\ 

ft£t^sfra£HMs fous une métaf^inu^^ ^ 

Slfnt^r en a-cjue.deux , noiW)«MytipJ^9fl^lj;(§çpomW 
n^cas^^njkrMs , êf n^s.(çn ^op;}, Ic^ cpmmutx^qe- 
Boi^iiËtteur r PUis-nou» multiplierons Jc'jNumërateur'dt 
Upremiere par Je dénominateur delà iccopde, k nous 
en fcrpns Je Numérateur de I^ prçiiucrçr puis . ,çiicôre le 
Nunfkèr^cur: de laiècdtïdc^pajr Ic^fiêfiepiimeuf tlr^ 
i^ierç , &. iicjus.en. rçroi|$:k Numerat^ de^ « Jec^de ï 
par cxemplç» reduifons eb .même denonûnîtibhj Sc^i 

Nqù3 peuv^ofl» voir <ju«:Ies denomTnateurs^ ^ , & 4. né 
fîpatr;pas.é|^^ ,ppur ce Éùr^^floufr imultîpliWo'm ivpâir 
-|., çcft à {çavoir > im .dénominateur "par l'autre /& nSiis 
aurons iz. qui {cra le comriiun denôminareiiri '^ucl 
nous étrirotjs deiTous une l^nc en cette feçonl^cpuis 
tK^tiû~mfiItiji»liéc6ns IcNumeratjCttr.4é.l%f>f9pt9:^ P^f^T 
qui c(| t, par le detoomtnareujf.de )a(<^onde qui efl 4. Se 
iiioj»^COiJs.8.qui /çrafc Numérateur de, la^i^rcnoiere, 
■qur.nouseaiws.dcflu?» nôtre ligpeym lf,ïï)4" gauche 
cnowelÉiçpn Vjç-^Nous mulf^Iiorçi^s cncpre icNu- 

•miïtatciiti^djbia feC(»Kk^amQi^ ^ j^Vijiif^Jç de^^yi^ 



que 4 <i«c n oSioiis ;âo^ï^<?it ttols'frâièôiiir, dtl |4u- 
ficur* / comme par fjèirtjl^, i?^'|^p^ mi^îtipîfcfonj^ 
tous les dénominateurs crtfcmWc,& BOUS âufôrisio. iqui 
fèrlfe ipiÀiSA^^fôi^iSin^*^^^ f-J^J o. 

qui ftrâi 5 ' ^'^^^^ PJB»îim««PJii«<a.3icwaMite , 



Pârcïïlçmcnt iToUS Wtimwi» *»« 5 o/ <;jiii lerom? Z4. ^aï= 
une fcinûurcmeâe'jQ. W:1^m^^^'^ï^'^<^ 

teur fefaM , ie^tebttïihrtteàr 'r^««; telqi^'a-ttwt^. 



S! 



y 



teronsi. âc2.&dâ:fbniQiiie{êra'lâe pareilkitiem U'/ouk^ 
me dci & .s ferai GT^ft à dire ayant teàan cette fradio» 
m oîtîcrs -jr -Maîs'fî-ks parties Coûtée àxnrié detiomi*' 
nation^ liotisJGs réduirons premièrement à une même' 
dénomination, 'pnis nous lés ajbôtenons , comme nour 
venons d*cnfcigncr. Ajoutons iav«ci nous les rcduiron& 

premièrement i une même dénomination , 6c nous auroiar 
** '^'^ }* 8c- les 'Ifittiiiéràteufs iétànt: Rajoutée nous aurons ^i 
c*eft à dtrc i i^Ajoûtons-^r^,|., nous ajouterons prenùçre-t 
mcflt^ &i î^res ks^avoir réduites slùacvckv» detionni-: 
nation ) la femme fea ^^NonS' ajtoûtcrofli <»r*i^ -cette 
fomméaueçX après avenir encore teduit lune,ôc; l'ano* à 
laœcrâcdênonânation , nonsaurons-^^iSf^ "ç^ join^^- 
en^blc'feWt-^J*'ôtpawaiM: ,h Gmmfi .■toça^4«>'i.^?Cf6> 
ferah^e^à 'W4?i''-Aj<>;ftttnii:ietJ: av«; îi-^^-N^m 
âyoâtêfôiis |*emîeipemént «feî iis oonéswss jCnftiérs $ :| 
i^àVélî? i'o'.'«^i'3. lafoï«toB4raiz5.piàisri jat!^ laJ5>âi^. 

foiis ii|.; aùFgttéîs tï6trs^îqô4ter(an«^ia[loiiM«c fiiratiHK^ 



& partant ces déax nombres ko - éciy £ ajoutiez esKim*^ 



'«,t1 



^Kj u .. <•:..;'! :^j r...:: =:_.., . : i^:c'i:)^ 



i DE -LA: S0VSn4Çm>N . J:>.ES fJUGî 

Site i^ttSIiôni ^m deântbkbkdmoanR^ieoa « il j&ut 
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ccfit déàbiiS le commun dénominateur : comme fi noua 

voulons ôcer^de^. nous ôterdpi 6. dc^. & ilnous rcftc-r 

ra i Maiîft bn' no4 pp'^oÇ^'k^m^ "^ A^^^. 4<t 
diferentc dcnomm^ti^n a . W: l«s î:ç4^wp^s premiçrcr. 
ment en femblaWe dçnpminatiGitt, - par .occmplc , pour 
foûtrairc^ déi nous les réduirons premièrement en ^5-_2f 
puis nous oteron^ 8. de lî, &i} nous-rcftera jj.auticcj^çm- 
ple, ôtons i de ir i nous réduirons (çnpremipr' keui &.•! 
à même dénomination nouJ aurons ?-j^* or puis qûe^ 
font plus petits que i car 5>. font moindres que lO. nous 
itérons amplement ^^ de <<<>.& il reftcra^.doncques 
après avoir ôtcJ^ de izi- îlreftera ix l-Voicy un autre 
cas , otons-i de 4 ^ nous^ reduirpns premieyemcnf |&; -^ 
à-lcmblabfe dchominatloEfe, j5fc :n(ous,:tronyerons;,t»^. 
mais jpaxcequc4, font plus graadsquej. auffi-* (ont .ply$ 
que ^ c'cft la raifon fwur iàqutllc nous- ne pouvons 6ter '\ 
1 dc-i En tel cas il âut emprunter ».; du> noq;ibrç entier ^ 
cdmmc raaa'rttcuant de 4, & il reteA % puis; iV ^^a -rc-; 
duicc cettcunitéquè nous avons^empruntcc. en.ia parties 
ecft àdifc à la même dénomination quel & pour cet 
effet nous mettrons i. deflbus i . en cette fortc-J puis nous 
ferons la réduction & nous, aurons *— *Noiis- ajoûtc- 
rdityodsdcux pâÀiesenfcmbl^, lal[binmc ïcra^ de cette \ 
foname nous pourrons bien matntehànt ôter nos^ & il 
lio4s içftcKiiJ aiofi nôus!dif dns'qu apr« ayoif ôte ^: .de 4:^ 
ifnoùS'ràléf^l ^^^iuèèea&oâs^pDOèés^aos delcatc mir^ 
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flierci pariée tjue^fclic plus quc-i dc^ài-ccllà dire àii« 
entier il y i -i lious ajouterons -i avec^ la fomme fèta(.| Ce 
parce que hous avons âté tout un entier, nous oteroiislii 
àt 4. (k il teftera! ^' flc ainfi il rcftcrâ 5 ^ comme : aàp^rà- 
vant.Otoftsiî<<Jc5.ik>osinc'ttroiis 1; delTous 5- ainfî^pui» 
nous réduirons ~&^ en il^blabledenominacion ,nous 
trouTcr<yns 4— if nous ôtcrons i. de ir. & ilrefteriJi c'cft 
à dire 4 i Ôtbhs de plus ^. de 7 i ntbus oteroiis ^ de 7; 
&ilreierai;icrefteèradônc î i {èmblablement âpres 
avoirôtc8.dei^iilrefte.7'^Otons4i de 6i nous ré- 
duirons premicremët4 - à la même dénomination de ù. 
partie , & pareillement tf ^ aînfi que nous avons enfcig- 
nc , & nous aurons pour 4-, *i& pour<>i, 'f maintenant 
nous oterons 'ide'^ les ayant premièrement réduites Ctt 
lcmblâfaIedenominatipn,comnie nous avons cnlcigtié âu 
comiïiehcenàeritdc cediapître, & relieront'^ c'cfl; à dire 
j |- Là preuve de la {butradionfc feit par l'addition. 

DE LA. MVLriF Lie ATIO N D ES 
Fractions i OH Nombres rompus. ; 

Soit quelcuFradionsayent une {èmbfable t)U divérfc 
dénomination , il faut toujours Multiplier les deux 
numérateurs l'un pair fàuWe, & le numérateur le .£0:^, 
puis les deux dénominateurs aulfi l'un, par Tautre, - ftc le 
denominateuric fera comme pour mulçiplieri par »î nous 
multiplierons 3 . par 4 . ^ hç>m -wrpnis ^. pçur Je numer»:' 
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ttur , pms-4. par j. & nous- aurons. 12. pour le 4cnom£* 
«ur j.:«: forte .que le produit ferai c*«{l à dire ^ 
. iMuI«pJi©««s 3 7 pat -^ nous reàuirons premièrement 
5^^n: h mcn» dc^Kimination Uo tàipailtie ncHi^^auirons une 
iiouvcfle&adlïon 3 4uiieftrcgale à .54 pois in©«5^n«ïici^ 
plierons;! par^ & nous autoii8.^;cefl: -à. 4ix*i af; 4 ^^o»»' 
ferons ie même ù Jioas» VDulbftsriiwiliiplttr ^ pay ewîflfïf^fey 

Bonére «1 làdcnonïMiation ^efa^àrtie , ceftj^ fçavoic 
j^jL^4lC4-ienyp^is^'wiiS'n5ultipliçronsI^ & ^«^' 

proaukfpfa& c-c'ft à ^dirc Ç^n Uivi^n;^ ^7.^ p^r 15, pour. 

•j.:;Mûitipli<?nsipap 4. nou^nicttrons i; d<^flbus 4.- 
^i!fe^9Pji>.s.;n^».ki{4ieroiis>i parole produit fera | c'cil i^ 

g|ififito;|^!aiHik*plw>i«>^>"î»~J W%^«,^»*(,P»^MPl^^^' 
dis*Bniraieiuw r.u»pariHi^r<? ,#.%Qi»5.«.,po^r, i«-«*i'. 
mcrattQ»i>4HiM.«ou^ flfi«f^ipl^R?* fe denqmin^ouiss en^ 
icmble,& nous aurons 24. pour'deriôminatcur cnraulti- 
^^^i^uloBû Ô^tff^kÊ^iânSv>;^^iï5^^^^^ 
1 c'eft idii:e^!|'\;; ,vj ; •. .-/ ;.-.., . ...". . vv;.'.\ ;î ;'.'. . 

BM^ la: DmUQN BES mjaïï'10N&' 

. îésfra(ak>nsfcmt'de femblabfeaNominatiofrj il-he^ 

l^ût prendre <^cîé^n»merat^«VÇ*.*** «^e^f^* ^'«n ' 
foust^utne» en fortaquck aîvl6«r €ôtt «ï deflbusv par 
«x(îtf^i?'itnotufïA»k^ifcr4|Èw;i^i^^ Pficiidre^^ 
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que le 3. & le f. & mettre j. qui eft le diviicur au dcflbiB 
en cette manière i alors cette dernière fra^ion eft leQuçy. 
ticïit > il en eft <le même de tous les âutrer exemples. 

<^é 11 lés fradions (ont de différentes dominations, il 
£uit premièrement les réduire à la même dénomination, 
& ensuite il Êuit iEiire comme nous Tenons dédire , par 
exnnple ,. s'il nous &loit divifèr*^ par -i nous réduirons 
J!une& 1- autre fradion à k même dénomination -Xi 
& nous aurons pour la première '-*& pour la {c-ii-T' . *4 
code l£ alors nous^ n'avons qu'à mettre ij*. fous r4.c'eftà^ 
dire le numérateur du divifèur {bus l'autre numérateur en 
cette manière j^ & cette dernière fradron^ le C^dtient 
que nous voulions trouyer^ 

COMMENT ON PJBF'T TROVr£M 
., ^unnomhre telle p^trtie ou parties quon demande^ 

TRbuyons|dç24. ctcy (è peut i&ire en deux, ma- 
nière?, la première eft que nous divifcrons z^^par 
?. pour ôonifôiftre comfeicJn vaiit un tiers , & le- (yuotieni: 
kra a. & firôequc nous* roulons .i nous multiplierons* 8', 
qui eèeetiers par 2; & nous ferons X6^ qui font |(ie:i.4» 
t'autrefaçôn eft que nous multiplierons % 4. paî ;>.- qjii 
eft Içnumerateur delà tiartie, ou parties qu'on npus- do» 
^ mande & nous ferons 48; lequel produit nous diviserons 
•par 5'. & le C^uotient fera k?. pour-de 24. Cette dërnicrè 
feçoneftphisunivcrfëllé, & par là pratique Ton peu^ 

. ^VQlf, que pour trouver lapànie, ou les parties duU nonp^ 

E.. 
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brc ic\ que l'on voudra -, il ne faut <j«e multiçilier pénom- 
bre par la^ partie, ou par les parties <k>nnccis}co«nme nous 
avons Êiitac 24, que nous avons foipiem^nt multiplié 
Jjar^ en cette njaniere^ ii.Nous ayons multi|)lié: ks- nu- 
pacriaceurs l'un par l'autre pour ^vcejt. puis les dénomi- 
nateurs l'un par l'autre pour.ûire~^cIe ces deux produits 
nous avons Éiituncfradion — nous avons réduit cette 
'fradiôn en nombres «itkrs ic^ qui iônt 1« - de 24^ .li- 
ions un exeihple de nombijes. rompus. 

Trouvons | dc^ nous multiplierons les numérateurs , 
& fera fait le numérateur 2. Kous multiplierons Ics-dcno- 
minateurs , & {èra^t le dénominateur ^. lep/oduit fera 
4 ou -i qui fera les- de i . . , 

Quels feront les X des i de 8400. multiplions les nu- 
mérateurs enfemble, & &afait le numérateur a-^r multi- 
plions jes dénominateurs, ôcnousj^àroas 2.4V pour dé- 
nominateur , lairadion fera îjqm réduite ibuskmwin^ 
dre dénomination eft| nous avons donc Isefein des i d« 

nombre 3406. & procédant <;omme ey-4#us par la prc 
inierè façon j c'cft àdire^ divifant 8400. par h domina- 
teur 8. pne fluiaiémcde'ce nombre fecaio5o. kquel étant 
multiplie par le numérateur 1. le produit où les cinq hui- 
ftâînés feront 5-250, Ainfi nous pouvons ^irie ^que Ics^ 
•deside $400. font 5z5p.Et çcÉdçceue prcmiereiiçoû 
que nous-nous fervirons dans les Xabfcs <lcâ p&ntie» Ali- 
quottes & Aliquantes , que nous ppofons cy-^prcs , par 
le moyen defqiieîles nous ^^onftriur^ns diverfes ï^^ 
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hribfci y qui tombent Jc^plus «1 uCgc dans les ififaircs du 
Négoce. 

, TABLE DES "PARTIES AZIQVOTTES 
&t Aliquantes Àe 12, denierPatifol , fourpreip* 
drejur toute fopeà^quAnntéi affaire règles brié^ 
'ves , font -celies qui furvertt. - - - - 

Pour I. d. faut pi'cndre i^ chaque J-reftant, Vaudra, i. d: 

Pour 2. d.Éiuil|>rendre^ chaque^ rcftant, vaudra- 2. d. 

Pour 3. d. Élut prendre - chaque - reftaiy, vaudra 3 . à> 

Pour 4. d.i&ut prendre - chaque -i reftantj vaudra 4k d* 

Pour 5. d. faut prendre^ & ^ 

Pour é. à, izxxt pnaidre i chaque iréftaût vaacîca;^. ^- 

Pour 7. d. J&ut prendre i & ^ 

Fbur ». d. iiut prendre i ' - 

f9iir«j^.4.^t^findre'JL\. .„' :. :. 7 ■_ V." . 

A t denier rà carié cô'nil>ïcnc6utèi^nt>^4câneàr,p6uf 
lefoudre-cette qucft^an'i ^nc^ffàitomi que ï.- (îenier c'eft la^ 
,-jd*un fol, commr-^^t^ç ^en'larfufdifçiJable, nous- 
prendrons donc la ^^dé 5^4: q# çÉtgo .f. 4. d. lefquels - 
nous réduirons- en fiy^^^WrflQl^S;^ çrj' rccranciiant la chif- 
^ ffedemaindrojte;&.pjrç;uaotJa'f^<flecefe gau- 

che, le proveni;i/era 4/ livres 4. ,çiç;iier$ ppW la valeur' 
de(ditcs ^^4^. caiics , çonatne paroit par ^r*9cemple cja.- 



^^ 'Vjirtthmstique des Marc^anâs, 

A j . denier h cane combien coûteront 
;^i- 5) 614 canes 

S.of 4. d. 



L 1. — :4 d. 



"^AvrKEs exemples: 

kl. deniers la cane combieja A ^ • deniers la cane combien 
7 348 canes , j 7 8 et canes 



A 4. deniers le pan combien A 6. deniers le pan combien 
î.^.8oipaas , i 3 8^8 pans 

32. ^L 8d. : ?.J>4- 5> C 

^i 61.6f.8.d.valcurde9 8o pans 9 7 Lp (.valeurdc ;8 p8pang 

^J'BLE DES PJRriES ALIQjm'TES 
^ jiUijuantes de S. pans fmr prendre fur totête 
forte Àe quantitezj , 'valeur de I4 cane \ Qt faire 
^e^les krjté'ves font telles qui Jùivenj 

■ Pour I. pan Eut prendre^; 
Pouï 2. pans Élut prendre i ' 
Pour 5 . pans Élut prendre ri &-J 
Pour4. pans feut prendre^ ■ 

Pour 5. pansfàut prendrez &i 

Pour <f. pans Élut prendre .i ÔC"^ 
pour 7- pans Émt prendre^ i&^ 



A J6. fols lacanfe i 'combien «éuteiia i. pan, pour rc-' 

foudre cette qucftion, iJ êiut prendre hi^ des 5<5. f valeur 

de la cane, je prens 4onc^' dc^ jf^. C gui cft 7. f pour la va-| 

leur de I. pan , comme paroit en fcxcmf le {iiivant, &: 

ce raifonnementâit fur cette, refoiittioh fèrvira pour W 

autres exemples • ' ' 

\k^^ (o\s la cane combien 'coudera i . pan 
7 f pour la valeur d'un pan . 

- A I o 1. 1 8 f 8 d. le pan , combien coûteront t . pans 
2 1. 14 f 8 d.:pQur la valeur de t pans. 

rj^LM "DES :pj.kties ALiQY(nyr£3 

^ jiUquattt€s de 2 0.^ fils à ta livre tournois , 
fOHr prendre /w toutes fines dequamitez^ , '^foh 
re Règles hrieves ^forht celles ofuifuiverit, -, 

Tout i . fol iàut prendre ^^ ou bien retrancher la prci^ 
Pour 2. fols Élut prendre ,^ . miere figure de main 
Pour 3. fols Élut préfète- & ^ : droitç & prendre la 
Tour 4. fols Élut prendre J. 4 de celles qui reftent 
Pour 5. fols Élut prendre -. . à main gauche 
Pour 6, Cok Élut -prendre- '& i 
Pour 7. fols feiit prendre- & •; 
Pour 8. fols Élut prendre ± 
Pour p. fols eut prendre i &^ 



• Pour io.^lsÉiiit prendre^ . 
.. r . Pour II .[ibis. fiiitîxprbo4fe^& t-^: 

Pour 14. fols faut prendre i &^ r- - 

Pour i|',fols^âu£prcnclre'^.&-> / \ -, ; 
Pour L^. fols faut prendre Jr../-: ,: 
Pour 17. fols faut prendre^ - & - 

Pour 18. fols feut'prendrei &^ 
Pour i^. fols 6â»^Fettrffetii&>' ' 

-. ^J' ^ol l'auliie, comBiea cQÛterqm 34.8; -^«W;, 

^Our faire cette R<^ciJ4o^p^ettdi^,k ;ijdts 3,48.aulnesi. 

^J*icn.retrancher.l»<>hi^^dcmaÈ^ prendre la 

^ocJlcs^i refteot^ nmh ^àchc/k^foy^ti^fcra 1 7. . 

1 8. f:pour'Ià^vaîcur-dferâtes^y4i^^^^^^ 

«n l'exemple cy-deffous , & ee raifonnepicnt. fiir cette. 

^ueflion nous Tervirapour former kçonftpu<aion des. au-^ 

tf€s parties Aliijuôttes fui vahtey 

■ -' ;■ Ai.foi l^u^necombieii • - - ^^ l'-- ■ 

:.>... ' f . . ,j4.8aultifs -:.....•.;. / 

17 1. 8. f . "~~ •: '. . - - 

Mz^ùlaulnccomBietiu ' i'4. f fa^Inicombica. 
^ 8]S?g aulnes; ; j '1376^ aulnes 

^^^^^ ■ ' ■ "^IÇh 4. f ^ 



4 " 



.^gj: .. ■ ■■ !■..;•.,> .:.:-ujt7^l ■\ L.. 



\ .-,- 




font celles quisenfuivenf.- ^^ . ^ ' 

Pour I. Qiwfeil f^OtprcMr^ i<?JJilJicnTl«!;<ïû^' 
"Pour 2. onces il Élut prendre^'"' 
/-^ur3.'<)flete4lfeutppcndrc|& ;-i" ' ^ .. 
PoHt 4:j omcos il£uK-;pr«ndi:c-- • •"- " ' ^ • ' 
Peut î. onces îKaut prendre i.&Î2 , -■ 
" - ' •PteV^onçes'â teutpiïAaf^ 

Pour 7! orices il faut prendre-^ "ï '^iî 
i; .. 'Pour8,çnçcjil^^prçi\dtci/ 
- .' 'Pour"i>. onces il feùtpt^îl'drei&i 
î^our 10 . onces il Élût prendrcJ &: ^ 
i>our;n.;(>nccsilûtttprcndrci ^ ^ t 
Pour 12. onces il âut prendre -i & - 
Pour 15. onces il Éiut prendre^ ~ ;& j^ 
Pour 14. onces il Élut prendre^ ^ ^"i 
Pour;^rfr.çyncesitfeutprendrèt^ -i s^.Js ". ' ^ " ' 
i A 4. 1. ly. É 8. d k -livTe d'e{€«mo<^, coiribiîtn me 

r coûtera i . once : Pour la refolutiôn de ïettè queftiôn il 
[ faut prendre la '^ dcfdites 4. 1. is.C Z. d. mais pour la plus 
grande fecilitc, nous prendrons premièrement Je ^ defdi; 
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tes 4. 1. 15 . f! é. id: le povcnu çft li 1. 3. f. i ï . d. defquèllcs 
i.l. 3. £ II. d. il'cn faut prendre encore le-,. le provenu 
eft s. C. II. d.i pour laivalcur de i. once d'efcamonce, com- 
4nfs^^<?^fï^lj.f9nftuiôw^fui'^^^^^^^ . - 

lAjL. lîMiA.h Rv;d*€&ïiôtt^coihbicn coûter* i.oncc 
r : y. Ci lï. -i pdor h î^aieur d aneonce : 

ii-^ : 

g. A ^. 1. 1 8 . £ ^' d. la livre , conibîcii coûteront. *^; ©ne» 
1.-4. - s.-^ovi-^pQwlfTHÛmrèexj opcc& 



- A li . 1. 12. fT 9, d. la livre , Combien coûteront. 4. once» 
3. L 3., C 2. d. pour la valeur de 4, onces* . 

r^fiL£ "DES "PARTmS^iJtZÏ^UOTTÊS^ ET ALÎ^ 
quantes de 240. denier s^qùfin)^ \^'j¥^t^ Xûumm r dtUs autrtr 
ment parties^^âe 14. a caufè qiitm retranche la figure de m^m droite r 
qui eft un zéro y UfqueUH parties pfifes fur toute f^^^ de qîumtitez> 
k provenu font livres tetutnm auprm^ièr produit, r &fim'Selles qi0 
^enfùivent. . 1 . v . '^ - : 

touri. d. il Eut prendre ^^1 :: 

Pour 2. d. il ^t prendrfr,^] 

Pour S' d. il -Êiat |»r«îdre ^ (^ca îtbaiicfettit* ]& cfiiÉEre dé 

four 4. d. il feut prendre ^ k màiaklrbitt» 

Pour C' d* il faut prendre^ 

fxm^_ d»il iEuir prendre J:^ 



îV 



^bui 
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Lerpamesfithantes font les Aliquantes âe 24^ 
Pour 5 . cL il Éiat prendre^ & il 

Pour 7. di il^:6urprcûà-c^&4î .<•;*. 

Pour,.A ilfiut prenare:? ^ J'en retranchant laclufir. 
r> v.i r 1 ♦. - ?r «le maitt droite 

Pour ro. d.ii faut prendre -i & ^ 

Pour II. d. il iÊut pfcpdrC'î,&-4j ; 

A I . d. la cane, cdntiBîen croutcroht S 3 <f. cancS , il fâoiJ 
retrancher la chitfre de main droite,, qui eft<S. & prendre 
la i- de- 85 . qui reftent à nlain gauche , qui efl 3 . li & il> 
reftc II. qui joints au <î .chiffre retranchée, Tagregccft \\6. 
dcfquds il en faut prendre^la ^î^ parce que^ lor* qui nous 
fbmtïïés arrivez à la chii&e retraîichce , il feut Comparer 
». d. à la Table de 12. pour avoir les fois} c'cft pourquoy 
nous prça^rôaslaidc^ii^ quieft^.f^ & refte tqui va- 
lent 8.3d; £t leraifonncnient de cet exemple fera^rexplica^, 
tion des autres fui vatit leurs, parties.^ 

; ; : EXBMYtES. 

A I.. <r. l'Aulne combien- A a; à. l'AuInecomBienî 
i^ 85.,^auineg . J; 5>.g.4 aulnes 

3'Lg.fs. 4^. , 8.L-:8. d: : 

A î. d; raulneicdmbicn . A 4. d. la cane combica» 
\ 84;g.8 canes . ij^^llfHîË— 
^ F 
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■^ 92.% pans -4 .5^.3 p*ng 

Nous fi'aTcns point idontie d'exemples des parties 
Aliquantes dans les Tablespreoedentcs j^ny "dans cet en- 
droit , parce que nous en «Êmncrom la ^dnftrdéliorT de 
t^ieJquesi unes aux deux Bordereaux fui vans. • . 

BORDEREAV DE MONNOTE. 

UN |4archaoda donne en payement les d!pficesqr. 
âpres montionnces ^ combien monreront.^jjes de 
livres tournois 

9?4Piaftresdis^and p<^ « $. 1. ^ |! pièce f. ^^5. xz^ -I 
><M>D(icaisC>figns.iÀi7.C pièce . 571.jj.-i:-. 

Soo Sequins Vénitiens ^HÏ^iy.ù piecs 5*4^— >.• 

84g Pifto les d'E^agne i 11 A. i»t picc c ^517.1 0;— 

z38i2.Li.f^- 

^84. Piaftres 1 3 . 1. 5. f.piece nous multiplierons lc{Hitcs 
584 Piaftres par yA. Ieprûauitfera25>5i.l. ôcpourlcs 3..C 
partie Aliquante de «o. nous prendrons i de i dcfHites 

5)84.piàÛies,^ ÇdM. $^ 1. 8. C ^^4^ ly4«C;np|is;oii)r 
drons ces trois produits enfèmblc, la fomme (èra 30^9. L 
u.{I & autant vaudront kfdites :^84. piaftres des fivrtt 
tournois > commeparoit en la conftrudfcion (Uivaiite 



i 



^^«I^ftre^dugraindpÔixIs. 500 Duacs Oogre» 
A3. 1. g.f.picce A 6. 1. 7. r. pièce 

2^52.1. J400. 1. 

>8. 8.f. »if: 

4<y. 4^ • ■ 5>o^ 



J099- "•<' -miiL 



SooScqninsVcnttict» ^4^ ï^ftolesd'É^pa^t 

A <$.l. i7.f.pko 6 A n.l.f.r. pièce 

4800,1. _ 846 
400r 84^ 

200: 211^10. i! 



80: pfi/. 1. 10. r. 



^480.1. 

Nous ncr i&ifons pas un rai^ônnenïent en p^ticulier 
à chacune des trois dornia"cs exemples^ attendu gueccluy 
du premier nous montre le chemin de la multipScatmir 
& des parties aliquottes ou aliquantes <3^xm tlott prendre 
iîir les dpcccsîr 

UN Marchand a.acliepté les marchandifès /ùivan^ 
tes combien mcnteront- elles de hvres tournois. 
3 40 Canes ^ pans Damasa ir. 1. 14. (, la cane 1. ^8tf: r r: ^^ 
48^ Aulnes ^ toile de Roiiah a 2.1. i ^{iraunc iiy^: 12 . -^ 
l»(;Cancs Drap d'Angleterre à î.l;«iï^l*ca!*e fz 32. «^ ^- 
»jjg Do uzaines chapeaux a4t«L ^. £l aD. ^614; g;-' 

54aCanei ^r-^pans D^nasa rf. 1. r4.i. la c:me:, nous, 
multiplierons tes^iîcs 340. par iX, J. Puis poar 1csî4.£ 

E ij. 



I 
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partie aliquantedc lo. prenons la i & le - des dites 3^J 
6C nous aurons lyo. 1. & i» 8 . 1. mais il reftc encore 6. pans 
partie aliquante de .8.. prenons donc la-ôcie^fùrji.l. 
1 4. £ valeur de la Cane Se noi» aurons ^ 1. x 7. f. 6c z . 1. 
iB,C 6. d. joignons maintenant tous ces produits enfem- 
blc l agrège fera ^^H. 1. isX.e. A fautant coûteront leC. 
dites 540. Canes 6- pans damas au prixiùsdit. 



340 Canes 6. pans damas ^^ Aulnes i 1 



toile de Rouan 

laulne 

34^- ^7».l. 

170. -^:^ T 






t' VA.A «fp.irïir 



». iS.ftf.d. 



3986.1. 1 y f. 6.4. 



3 KJ.Canesdrap d'Angleterre i f<î. Douzaines Chapeaux 

A I.l.i8.f.laca nc . 4»- 1- 8.f. la D ouzaine 

P48-i 512.L • 

i.S». . . . ^24 

^5 4'f- 31. 4.r. 

^3-4'^' 31. 4. 

J»?tl-8f» .^6i4.1.8.T ~~~ 

Il nous ;yiroit bien ctc fecile de donner quelques* au- 
tre^ Règles briéves, qui fcroient «ntrées dans les fufclits 
Bordereaux î mais comme elles font compote de la 
multiplication & de la divifion , cela fait que nous les 
placerons avec ks proportions -que nous conftruirons 
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fous lâ Règle de Trois Droite , /de k^^uellc nous allons 
tpaintenant parler. 

DÉ LA RÈGLE DE TROIS DROITE, 

NOs Anciens ont tire une Règle générale , pour rc- 
(budre toute queftion de marchandijfe , laquelle ils 
ont nommée Règle de Trois , ou de trois chofès, & l'ont 
prifc de la dix-neufvicme propofition du p. d'Euclide , 
ils l'ont appellée Règle de Trois , parce qu'en icelle on 
nous donne trois termes , deux desquels font de nïéme 
natuie , ôcl'autre de nature ^liverlè. La refblution de cec^ 
te Règle eft telle : 

Nous multiplierons la âioCe fur qui tombe la que- 
ftton , par celle des ifcux autres qui ne luy eft point fcm- 
blable , & nous diviferons Je produit par celle qui lujr eft 
{èmblable: le Quotient {cra la chofè que nous cherchions» 
ou que nous voulions connoiftre , laquelle chofè (èra de 
la nature de celle des trois qui n'avoir point de (èmblable. 
D'où ils'enHiit que nous n'avons befoin d'autres parties 
en cette Règle que de multiplication & de divifion, les- 
quelles font tres-necefïàires en cet endroit } & principale- 
ment 'nous devôs'bien fçavoir par mémoire la multiplica- 
tion £c divifion des fradions , ou nombres rompus , que 
nous avons enfèignc cy devant , tant à raifbn de fi«:ilitc 
que de brièveté. . 

Vn Marchand a acheté une partie de Marchandifc qui 
luy coûte 473 (f. 1. il larevendaunauyemoyenant 348.L 
de profit i l'on demande maintenant combiee ce Mar- 
chand gagne pour iooJivres. * 
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Pourâire cette Ratiocinadon , nous muitiplierofis' hs 
chofè dont nous voulons (çavoir k prix \. c*eft a {çavodr ^ 
I00.1. capital par celle qui ne luy eu point {ensblabie, 
€"€111 dire par 348.I. profit, 8c le prochïit fera 54^00» 
laquetie noms divisons par la cbo^ ^usfle lây^ l^oimr 
fètnblable > à iîç&Toir ^ par 47 |tf . 1. capkal ». & le <^ociear 
ièra 7. 1. <>. (! ii« 4. l*f & <3e Qttodâitîèra 4a chelè «iimiin^ 
dée, ceft àdtre le profitde lOaL cspicai, oonsne parôic 
tti la coftftrudionfiiivaifte: 
" 'Capital "Profit CafiéM Profit 

St 47$ 6. L gagnent 34». Ir^fidaten iio». i. fi,7*UXii.dî^ 

_ 100 

Foftirabrcgprropetatioa: a^sLf.lLvxe» . ' ■ .. 
faus arons fàk dans cçt j^\ 

excd^c U dlviiion â 



4ff44> 


) . ■ . 


7ï«S^ 
473<i' 


'il. deniers» 



■ Pi9»sc aire iipreasrr de b Reg{e de Trois > xiot» £10- 
>n>ns ie rasfoiiiienieiic delà e^ propofition du ^. d'Eiicl»^ 
^v^z^flikdire, -que û'dçiqiiatre nomboes propoixioA- 
naux nous prenons les deux extrêmes , il Éiat que leur 
fn>daiK ^Vi iégâl au pibdnit^ fkuk moyens , comme en^ 
sk Rf^icy'defo • oà nous avons poùri extreiposs 473^.!.. 
<âtb^.«:>r.ii d.'^^cintlcur:paiodait eft^48cK qui cft %^ 
au produit des naoycns 548*1 & noo t 



DJyjjhmtfiiûiHâ des Mmbmds, 47 

SVR LA REGLE DV CHANGE. 
^ Vn MaréjonAà» Faris nm&t kfm Commifimau 
re de Londres /^ 0, écus^ le change ét^nt a /$. d.\ 

fouri0n\m,tm demanàit conthien regt*vrd^ledit C^m* 
nàfionaite de LmdresfmpU faits }jf^Q(>..émt. 

^'îOQS pourFkm» bien Éitre Ip mémcraifQmiQtnsat 
''pçor la ibltttion 4ç cceec qoeftion , parce ^'e{lc tSi 

; ay i Loadita '>% i> ^Si^t^x» » çpnplnçg >Wây poi»r 34«<» 
icas , nous multiplierons le troifione terme paille (èeond^ 
& nous diviferons le produit par le premier : mais com- 
me l*Vnicc ne (fevilcay n^lîtipUc, nous rcfoudrons ectté 
xjueftio» en manière 4c Règle bricvc ; ccft pourquoy 
nous ^eduîixmslss 55.d[.>^âer|ins en (o^ fterlin$ » qui 
ibrit4.f.7/d.*^tious multiplierons donc les J400. ccus 
par 4. f^ 7. d. ^ ôaiins , le produit fora i vjt i, f. fterlins ,■ 
^i^c lÎQj^^ fçdiiifoïîs en livre* fter^s , defet manière des lir 
vrçs , tournois & notis aurons 7 8^. L j. f. fterlins , & at*? • 
tant rccevraile Cotn{xû£onaire de Londres^pour là Lettre 
dechaûgje'de.ji^g^^ççusjqaefbh Commettant de Parlp 
lùy àx^a 'remis. 

Sjavèc I. ècu,'j'ày VLôn4'ré$-5f, dlifterîitiîycômbicnpour 5430.ÇCHS 



1 5<Soo. 
141. 8.' 






y 



VJ^hhmnique des Marchands, 

jiVTRE SFR LA REGLE DV C^AIS^E 

Vn Marchand d^ Madtid me rma d'ordre dt 
mon Ctmmiponaire de Lkhi^neM^e lettre de change 
Jm ^Amfterdam à ufe de iSo: Ducats yk gp, de- 
niers ■{ pour un Ducat :. je la négocie en cette Ville à 

^f. deniers de gros pour un- tcu^ combien faudra-t d 
efUeje refoi've de cetùy à c^ui je remets ladite Lettte 
de change de 8.8 o Ducats, 



^^3 pour J 

ftioh , il nut 
premièrement 
multiplier 8 80 
Dwcàts par 99^ 
J. -dé gros V*- 

lear cT.un'Ûu» 
:at,.legrodu^ic 
'icra..875<^o. <£ 
de gros j il faut dire entocparja Règle de Trois, fi pour 
$%. d. de groî on me donne-j. 1. combien me donnera-t'ôn* 
pour 87î<îo, d.,dc gros valeur de ladite Lettre de change 
jDous multiplierons le fécond terme par le 3. le produit Çz' 
raz<îz^8'a qu'itfîutdivifcrpar le premier ,- & vient au 
Quotient r7^î; £ \- tournois , qu'il faut que je reçoive 
gour la valeur dé. Mttc:Lcttre^:chang^ de. 8 80 Ducats* 




L'jiritkmene[m dés Marehandti 4S 

svR hA %j:gle D'IN^TEREST 




pour .^^,.^ ,.«., vy« , , ».. ^„,^.^ ^«^.,^,.rr.~ .y— 

lé Jomme feraï interéjt JefMts i^^rj, o L (^^ifaf.; ; . 




pivitçar ^^uiéfï; 1-^1^ cpjtiîi^c ïcinitf nVdiyifP fiy «^^ ., 
tiplic , nous ne rôtiâ-phs pas de place ,éc nçi^; pourrqjas 
^ifc.ay^ ccftit^dcVJqUe.l« cBifl& q^iî reûeron|: a màili 
^îjclie ,du prp Jj^t .pc^Jjjç^ ' *-' • ^ - - " —-— • 
«he jlèfdbua c[p'ipaçi^4ç<^ç< 
rpit en lexemple luiv^ntc r 

., .Capital.^ r . , Jnuréjl;. C^M^^' Interefi: 

. -- V \.... •- 8 2^5 



' . i:.74o.i j : . 






Il 6iic remarquer que cet exemple nous donne rintelli- 
gence-cle refoudre di ver/es quc(Hon$ en Règles bricves, 
comme la provifion que les Marchands Commiffionairos 
pr^nnerit (ur la vakùr dés marçhandifes qii* on leur çom- 
rtjèt ,"le droit des Cdurràcier^ fur la va eur des marchandi- 
fcs qu'ils font vendre , fie généralement toutes les quan- 
titez, dont ioo. dottctrèledivifcur. 

SiàVi LA ^J^EGLE ■UESdOMFrÈ, 
Vn Afarçf^and ^fournj m€ Lettre àe change àt 

Màrchsndfrffm^. M mhj à ^ ii'éfownf'faSt»c 
Jbf tire. dt change. 




)iéaii01tsy6oôoi.ce[tà"çKr(; qu'il y ait'cajïitàf &'cîiànr 
gerc'dlbourquoynoii?^ prendrons iciè. l ciôtt^î è i't 
péîiif fc tkng5, due ï/bife- f oJridrbtiî thMm '»^^^# 

y a I oo 1. de capital , quel capital y aùrà-t'ïl 4ûi ^o o'oôi. 
4ahs lequel lètkpétàl & le change font envçfopez'} nous 
tnàitip4ierènfs-fcl j i teVnit par îc i. êi fc iî«-<Wlinr'fï6u'/' le 
divifcrons par le premier , le Quotient {èrâ 4^oip Lii f * 
pour le capital que ledit Marchand doit recevoir de celuy 
à qui il fournit Ù^Hq Lettre de change. 

Que s'il nous ^il^-trouver le change premier , noiiff 



diroM fi 102. 1. capital'& change il y a 2 1. 4e change , quel 
change y au» Vil aux foooo Lnous njultiplierons le 5,ter- 
me par le (ècond, & le produit nous le divifèrons parle 
premier , le Quptienticrï^^p I. Vf. Jf pour le change 
qu'il Eut EfcQija|>tçR 



'ii/:> 



a>£ LA ^GlJSJ>£.;mOJ^^^^^ 

drap qui 'tire s .fMisê^è tàtge , 'diiqk'èïfày crâomé de 
fn en faire un mmtem^cùmhien \e àcisyrendre iurie 
mtreétffffe.pg^rdoMey4iejiipm^ r^ tire 

que2.ip^^^delargey , , ::i o. , - . :";^. 

•*• drccctçquc- 
ftron & autres 
{cmblables , il 
faut toBJours 
miiftiplier les. 
déun^^jeres 
itieûife^ xXw^ 
parlWtrc, ^ 

A ' r r < iviftr le pro- 

duirgar .^ troificme, comme par. eicmp^^y nous Ayons 
en nôtre quellion 5: canes longueur par j.'p^ "Ur^^w*, 
I le produit eft ij. qu étant diviic par 2. le Quotifet eft 7. 
eanes -i qui eft la longueur qu« aouç -clwcliiosij , ' & il en 
i&udra autant pour doubler ledit oaiMiceau r 




v,\^ 



^2, . Ldn^metî^ dufsMmkàâsl 

.Si ayec 3 -. pans môenfiiiit 5 . canes ^ jcombien 2, pans 

1 . .; : ?..iv) . 1,1;) '-. ;. ."1 *. :. » ,. ,:\. / . i ". 

7 canes i-lon's^cur • i 



fTî ^oulah^'^kch^tt fêminèèi Utâ 4.: t lenjutl 
efi ablï^À âejAtrç.J>efer k f^rk dMn (d x6^ onces , 
,€omhienàottpe[èriè\iérnépdh'C^m e^ite iV^ 

mine di^McaneJe *ve.nd^He[^\X Çemme:.. . 

-, , " ' ■ ' " ' ^ ■'"" .... 

POur la,fe»luti<5iï âécett€ qoeftibn i nous- fùivi^s le 
même ftile (juc la précédente ,jious' muliyplicroflfs 
les deux premières mefures , c'efti dire 4. par i^. le pro- 
duit ïcra 64. quilfàut divifèr par 3. le Quotienf fera z i 
onces- & âutantjdoit pcferlcpain d'un folJors que remî- 

j|ic dut pied v^ut 3. 1. lemioe. 

"' « .• ' ' , ■ '• - 

0JE: tA%JCLE "DE COMFAGMJE, 

' ^roisMaréhandsantfiut Çonfagniey le premier 
'émis^o o,L U fécmà'jr%6V^ le trotfien^ 0.^0 L 
'-^' aprits avoir long-temps tfafiqué , tls ont trvwvé 
if . /. de profit 3 ton demande maintenant combien 
fn âoivent'ih avoir' ckacuin en partiçt^litrjfhivanf 
4eurs mtjes. • ^ * *^ A . v 

Ous aïodtcrofts pfcmicrèment leurs mi{è$ çhfem- 
ble , lagregé ùsx 7 j>^i l - & puis :nqiB xlicons ' paé 



N 



tJ^^iihneiiqut des M^archands. 5 5 

Règle de Trois, fi 796 1. ont gagné ifoo. \: combien au- 
ront gagne 300. 1. qui eil lamifè du premier , nous muL 
tiplierons le 5. terme par le {ècond , & le produit nous le 
divifèronspar :J©pemier,le Quotient fera ^41. Li^* qui 

cft le profit -du premier. 

Nous ferons le même raisonnement pour lefecond , fi 
j$€. L ont gagné 2500.I. combien i^6.\. quieft la mifè 
àu'(iccond, & nous trouverons 804 1. Al pour le profit 

du ïècond. 

Et finalement nous dirons , fi 79C. 1. ont gagné 25*00. H 
combien 240. 1. qui cft la mift du troifiéme , ôc nous 
trouverons 7^3. llîi pour le profit du troifiéme. 

Frmve 

3 -9 o 4. mifc du premier, & (on profit ^ 4 2 L -^ 
. 2 5 iî 1. mifc du (ècond , 6c fon profit 804!. -♦- 
- 2 4.a I. mi{è du troifiéme, & (on profit 7 y 3 1. la _. 

7 5> (? 1. mifè to tale 2 y o o L — 

DE LÀ RE<^LE DE TROQVE 

au Efchange* 

LA Reglfr de Troque n'eft a^trechofc que de donner 
quelquemarchandifèpour un'aatrc , (ouS'^i^eran- 
^demeilleùrçcondition, ce quifep^t tdire en diver- 
fcs manière», ; . ; : ■ ■• ^ ' ; 

Deux Marchands veulent troquer leurs ma ch^ndifes >, 
Tufiaiie laSoyequivaut (îv 1 lo.f. la livre, & l'autre a. 
(ju Damas qu il vend .8. 1. laulne, combien doit U ayoir 



54 LArithmtiq$udesMmh4ndt. 
celuy-cy de Soye pour 1 6* aulnes de Damas) 

I^our résoudre cçf te qucAion , nous verrons combien 
valent lé, aulnes de Damas » & {ùtv^anc lexemplc cy-de{^ 
ibus , nous aurons ia8 L pour la valeur deiclices i6. aul- g 
nés ; pui^ nous dirons. Si pour^L zo. f. nous aTons ^ 
2. livre de Soye , combien pour uS. L Nous réduirons 
le premier de le croiûeme terme, en fols, & nous divifè- 
rons le produit du troinéme par cetuy du piiçmier ,.lc. 
Quotient fera 15». liv. i- dcSoycqu'ilÉiut pour itf^ aulnes 

de Damas. 

X dr Ajulaes de Damas 
A a II' Aulne 

128I. 



Si pour 6. 1. 1 o. C j'ay i . liv. de Soye > coinbie» p^wr 1 2 8. t 

10 .20 



•30 • t<6e 

2 f <Jol. ip liv. ^ Soye 
13 00 

D£ LA %EGLET^* ALLIACÉ. 

VN Orphevrea de deux (brtcs d'argent, l'un defqucir 
tire 7. onces de bonté pour Marc , & 1 autre 4. on- 
tfes de bonté (èulettient : ledit Ôrplievre veut foire une 
douzaine de taxes d'argent de fonces pourMarc de boté,^ 
en veut encore que léfdites taxes ne pelènt que 10. Marcsi» 



VÀrtihiH^ti^He des Marchands, ^i 

combien Eu<lrâ«c'il qu'il prenne de chaque forte d'argent, 
n'y voulant mcfer , nyautre argent , ny cuivre î 

PAur&irecetce. ràcioçinadon, il faut écrire les deux 
£ç>rtes d'argent , ainfi <^'on peut voir ey-deflbus, & met- 
trons un peu plus bas la ligue que nous voulons £iiré, 
c'eftàdireff. onces, laquelle necéflairement doit être plus 
grande que J'une des deux antres ligues , & plus pctitç que 
1 autre j<:ar purement: Jachofè {èr^it im^plfible. 



Qécy ccantainfiÊiît,nous prendrons la différence de- 
-^. a la pliis grande des deux autres li^es à fçavoir. à 7 
qni eft i . laquelle nous écrirons dclTous la plus petite , c*éft 
à<iircdeflbus4. {èmblablcmcnt nous prendrons la difïc- 
^&Kt de 6. a la plus petîtfc Kguc qui éft 4, ja^ diiFerence eft 
X. que nous écrirons deflbiisja plu^ grande ligue , qui eft 7* 
<?e=qi^ifi^i'fiéqùêqiiahtfrt6us-pl*endrons une once de 1 ar- 
gent qui a 4. onces de bonté , il nous en faudra prendre a. 
^e raàtrc , donc i . & 2. la fomme {cri 3. puis nous "di- 
rons pâi- là Régie de Trois où de compagnie, fi 3 . nous 
donnent 2. cotrroîennoié donneront 10. ôi nous aurons 
«•i pour la lignp de7. 

5i 5. nous donnent i. combien èous donrieront ip« 
& nous aurons j^ pour la ligue de 4. 



i6 iJ Jr$thmeti(!lHe des Marchands, 
RESOLVriON JPJR L'JNAlISE 

' ^DhiferB.en deux parties, telles e^ne tùne étant 
multipliée par D. y & tàutreparF,lèsJéûx produits 
joints en/enihlè f agrégé foit G. .^ '. 

I)0(cms queFuncdcs parties foit A ^dbîttTâutrc fera 
' B»- A leurs produits feront ÀD^^ BF — AF , qui 
joints enfcmblc J-agg^ege cft :fep'.-AF -h- ADCIG-, & 
par tranfjjofition des parties de l'Equation (bus notte 
d'afïedion contraire, Nous aurons AD -* AF izG »-BF, 
donc la valeur de A fcrag;^ f t 

Nous- avons mainrcnant ce TÈeoreme^j^^avec le- 
quel nous relbudrons la Règle d'alligation cy-dcflbus> 
&ns nous (crvir du raifbnnemcnt de TArithmetique, ny 
d,ejl Algèbre-, quand, on chfi^çrçïitJçsnombr^dakïpie- 
iîipn autant de ibis qu on. vpudji^it jJdfqudUc^ 'abt)s,rie- 
ibudronsruiv&ntlçnïodelc cpdeflous. ■'] ■!■ t a' ?:j 1 j - 
/ Premièrement , Nous multiplierons le poids des, taxes ;i 
^vpij;^io^^rcs py :la-mo}?fln^ç atU^tioh/, çe^. a^dif ç 
^ar4:oc(cçsdejl^ntc,,Jepn3duif:f«râ -, :: .-. 

. Secpndemcnt, Nous multiplierons. Içs, ,10, M^qsparja 
j^W petite alligation, {Ravoir ,, par 4,;. bncës d&bonté j le 
pro<|uit (èra. -ja qu'il faut retraucHer du produit de UlUPr 
j,cnne iilligationi c'efta Arcde;^9.1è /efte Jcrtf 20. ^qi^ 
^i^tdivîfer.par 3 j,differencedcj la plus-, grande, à la moirtr 
dre altigatibn , le Quotient fera 6. Mates - quïj faut prenr 
4f c de^Jlalli^tipn des. 7. "oncçs de.bontc. ;^ dpnc. il en .ùa^ 
4raprendfe 3 -i de l'^ïligatioja de ^. ^ces ^bogi^.- - -3 



m 

L^'jfntkmètfqaè des Méfnhands. 57 

Â)% LA)BM]LËD£ favsse FosmoN 

- Ehti/ttMmff^s cmnm diH Bénéfice yt un 'ua à pied 
Êf touffe à che^^l i cduj qui 'ua àpiedfaif <f. lieues 
parjoupy Çf cèluy, qui ^a^à cèe'vaten Jait 1 2, mais 
U paf ^. joms après celuj qui 'vaàpiedy on demande 
mamténaminconéiéniie\oms le Cofvalier atteindrai; 
celuy qui voà pied. ) 




p 



que |< 

^yjcnsrsl f le 
Cavalier aa-» 
ra- ùêi, y'zi 
lieues >^ le 



ioit te avant que fe Cavalier partit font 8©^ liouë$:^ 
âbnt nous avons cârc dans nôtre premier^ pô^tio^bk- 
J>arce qu*ii manque 8. lieuês aà Cavaner pour^ttei^f:^ \^ 
Piéton, laquelle nous écrirons ainfi- ^ jpijrs- 'mpjlFi^utl 



îf6&M qpe le Cavalier attendra le Piéton ^nsir; 



» 



$% L! -^ntf^nf^ti^tiii des Marchands] 
jours, le Cavalier aura fait 84. lieues & le Piéton ^L &c, 
3 i.guilavoit fait avant que le Cavalier paniffont 8S.' 
donc nous avons encore erre j parce qu'il manque 4. lieues 
au Cavalier pour atteindre le Piéton: nous écrirons dçnç 
aînïî 7Jours moins 4 lieues. 

Nous avons maintenant deux poïltioris âuilès. avec 
îèfquelles nous trouverom le véritable jour que le Cava- 
lier atteindra le Piéton , lefquelles nous difpoïprons run^ 
delTous l'autre , comme Ci nous voulions ajouter , c'eft à 
dire , les jours {bas les jours, âc le& lieues {ous les lieues , 
nous tirerons une ligne droite dcflbus , & cnfuitc noijs 
multiplierons 7. jours par %* lieues d'erreur , k-ptedult 
l^ra 5^. nous multiplierons 6, jours par 4. lieues ii'$Ëi(i|, 
le produit fera 24. ôt<jns 24.de $6. W efte jfera.5^»qu'ïl 
faut diviferpar la différence d«s lieues d'errcia' î Cç^GÎt 
par 4. lé Quotient {èra ^. pour ie nombre >^ jou 
que le Cavalier doit ch^niner pcuk apteiijdrf çielay q 
yaâpied. '- .;■'; . ■ • ;-'•:■ -/-^^^^ 

Nous refol vons encore la. quéftîon fiiixànte daas' î A t 
gcbre en diverses manières, & parpiçulieremcQt à îa^ 
duPrc^leme 9, lequel nous^arcms côftflTuit"^ftitirws 
différentes-proportions , à la fuite duquel nous^ y.,4vpm 
Joint larcfolution qu'en a fait le fîcur Bena^jqtjtlc 
trouve fort beau, & un peu difficile à caufcdcs fradiÔBsV 
il ajoute qu*il né croit pas qu orvld 'puifîp/rçfô^ 
TAiitfemtitiquè y ce qui nous a ddhric lieu d en*d'6Aiicr îc^ 
le moyen par la dpuble^faufle pojSfioi):^ ' ''''^ '' 
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VJrithmtnqHtdes 'Mafchtnâf, .59 

Deux hommes veulent acheter un cheval quf 
'Veut jfo ^. livres ,:mais ils n'ont pas affez, d'argem 
^ chacun en partieidierpour lepajeri la vérité efi telley 
:què fi le premier avoif les i-^ au pcorià-i il, aurait jufie- 
ment ^0 à Jivres pour payer ledit cheval, (S le fh- 
conâ^s il avoitles^^du premier y.11 aurait aufi^o o.L 
pour payer leMt cheval , l'on demande imamtenanf 
qmltejommedargmt chacun a afin particulier, 

POtbns que ïè premier àïtiioL/es^ feront po 1. qui 
ôtez.<le 400^1, Icreflc fcrV^ips^r^l^ofif -Ij^gTn 
icçond , prenons en les 1 &,nau&.aiironsjji;^4..^r-^qsi joints 

•4 lafômmedu prenùer,;lragtc^4i^r%3J(>^ ;y^¥lisrii|^^ 
y rions avoij: 4O0V \ rdonq npus - ;^o;ï.s;]e|t:^c 'Apn s^i dt.repir 
. inousccrions enccjCte,(çrftei2o..l, inouïe 5>^. t : l r " r •m 

Pofons que ie premier ait i4û.I.£ib--ll€ront «of. I. quit 

©tez de 400. L Icreftefcra 25^5 . J. pour l'argent do fecond ,. 
prenons en lesX^é neus aufom r77. 1. qut jointstàlafbnv* 

me dupreihier -, fagr^-fcra^iT:-!; mairnôus^^deirrions- 
avok 400. {!.-' donc nous aurons^cncorcxrrc de ^3. ce que 
nous ccriroih< en cette mamem^crf^ moins 9^ R 

Nous avons ma iiii ei i ant de ux pofitionrfeuSes , avec, 
îëfquçlles nous troaveronyla'foinme de- chacun 'en parti- 
€ulier,,ôc pciirce fiàfenous-di^o ic ru i» les d c u j c ' ^ ofirions 

H jj.- 



iuncdeflbus lautrc, comme fînous voijlions les ajourer 
^nfcmblc, & les erreurs avec I« erreurs, nous tirerons une 
ligne droite deflpus , ôcàous iwultiplicrons ixo. première 
pofitionpar 83. (Terreur, k produit; ïêra^ijtfo. puis nous 
multiplierons 140. fecondepoEtion par >4. d'erreur , le 
produit fera ij i«"o. de ce dernier produit , ôton? j>i>^o. le 
rcfte fera 3200,. tju'iifàiit divifer partï. 4r!fercncï des er- 
Wirs, 3c Rendra au Qoptâcnt-e^.i J2;pottr1*^gçiit<Î4 
premier dont largeiit du jftcond fera j^t ^^ • ' 

COMMENT m FMJIT CONNOITRE 

T moindres ^ue i 0^ 

Out nombre quarté moindrjé guc dioo. ne pwt 
avoir auTine figure «n fbn côœ , te tel nombre ou 
il fera jjuarrc ou non i s'il «ft .^uarrç on ém G^ftvoir par 
«lemoife cjueleft Con côtc) xfeft pourquby iioas avons 
inis, en la Table fuivaritcv tous les jjombres quarrez giii 
l'ony[u'uni! figure caiwir (CQti. 
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'T'Rouvonslecôtcquarrctie i2^<?. premièrement nous 
ferons un trait de deux en deux chifFres, en comen^nt 
À main droite ôc fîniflant à gauche , ^orame il paroit icy 
3z/^<r. & ce nombre {cpare par ce trait le réduit en deux 
autres nombres, lesquels f^ifîeot mTily aura t. cbi£&Q9 
au Quotient^ qui.denoceromle£o^4?çe(juarr4 



itiptfl 



1 



Trouvons maintenant le plus eranâ quarrc qm Côit 
àCotitenU en u . qui eft le nombre du côte ac main gauche^ 
^ nous trouverons que ledit quarrc fera p. car itf. xCy 
|ïeuvent pas être contenus : Nous écrirons le côte de ce 
.quârrcqui eft 3.! nôtre Quotient pour la première figu- 
re. de notre côté plus nous ôterons céquarré *>. de tz. & 
écrirons le rcfte qui Ccra. 5. deiTus i. après avoir efface i*. 
Celactànt fait, nous douterons tout ce qui eft à nôtre 
Qttdtieht, c'eli a dire 3 . de nous aurons tf. lequel s» nom 
l'ccricons deflous p^ en cette ibrtc. 



5><f - 

Ce double Jàr£ tais noi» Servira de divifeur i c«ft 
pourquoy nous Jivifcrons le nombre (uperieur de nôtre 
-quarré par oe doiible/à Ifavoir ^p.par-^.en'difiwit V. «en 
3^. combieiif eft-il^xmtènu 4e kok* & uous-wouvat^ 



é 1 L^Uhntt^(]Uf des Mmhmdsl 
qu'il y cft contenu t. fois : nous écrirons ce Quotient qui 
cfl: 6.éti deux endroits , premièrement après le double 
qui a fervi de divffêar , ceft à dire après 6. & féconde- 

ment après tourtes les figure§de nptre cote qui n'cft qu» 
une , c'cft à fçàrpir }, en çéliterorte 3 (». ' ^ 



3 3^ 

1 2 I5XÎ 



?^ 



p 66 i •• '-• - ' - ' ■ " . ■ 

Cccy étant fait, n"ôus rpuferplteroris la dernière figure 

de nôtrecotc qui eft ^. pirtout ce que nous avions ♦ccrir 

au divifeur , à {çavoir par. 66. en diCmt 6. multipliant 6. 

Ibnt3<5. quenousôtonsdc 59. Ôc refilent 3. kquel refte 

nous- écrirons deffus^.apr^ avoir ,c:ffa.cc 3,5.. puis encore 

<# * è. multipliant le dernier nomBre clu divifeur qui'eft ô.fonc 

L 3<J. que nous ptons de 3(î. ôcnerrefte rien > nous, efFace- 

f Àii^adonc 3 6. quielï le nombre (uperfcur ,,&.ftmBI.abIe- 

:^ent. tout cequieft en nôtre. diviftur ,- à |çàvoir;è'(S'. & 

^cequllne nous refte rien , nous ppuvoiis dire avec 

I certitude que le nombre donne, ii^S, ctoit Im nombrc- 

I vrayement quarrc , duquellecôtoquarré^ eft 3 6. jà preuve- 

fcjèit^en multipliant ledit coté par /ôy-mcmç ^ conçimc- 

ilpioit en l'exemple cj^-defTous. , „ '"-.''..' 

3r 6 côté, 
? i côté 

■ 1 ' I 1 II 1 1 I — i^— — »» 
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' , . , I 1 9 6.qD>rré.a.u côté 3^. 

' Voilà k manière dont il-^uççxji:airc k^raeincquas^ 
Ke^ il rcHcBuaintcîWÇt a dpnncr k^ îfjdçmjple-v 'dans ïe^- 
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V Arithmétique des Marchands, 6^ 

^uel elle nous peut (èrTin ceft pourquoy nous donnerons 
la queftion fuivantcquc nous rclbudrons parTAlgebrei 
■car elle ncpeut fè refondre par f Arithmitiq; fimple,à caufè 
-des Equations quadratiques qui y entrent ncceffairanent. 

Ilj un Re^astgle , duquel la fuPerficie efi 1 0212, 

^ la différence des Cotez, ejt ^4. trouver les 

Côtezj Cf la DtAgonalle, 

fOfbns que le moindre cJ-- 
te (bit i.Çi, donc l'autre fo» 
ra 1. 9t -t ^4. le Redangle com- 
pris fous hs cotez fera i q. H-(J4 
Çi ^i02i2. ôtons <»4 Çi de part 
& d autre , le refte fera i q. tl 
I oz ï 2 _<;4 9^ prenons la^ du nombre des Racines quil 
;&ut multiplier en elle-même, le produit eft 1014. ajoû^ 
tons ce produit à loi 12. lagregc fera iiiy6. duquel nous 
tirerons la racine quarrce & viendra ïo<?. ôtons en 52, 
tnoitic du nombre de Racines , le refle fera 74 pour le 
moindre côté donc l'autre fera 138. 

Cette queflion ne peut être comprifc , que par les Géo- 
mètres qui ont quelque connoifTance de 1* Algèbre j c eft 
pourquoy ceux qui n entendent que l' Arithmétique vul- 
gaire, auront recours aux principes de cette fcience que 
nous allons commencer , par le moyen defquels on pour- 
ra la comprendre plus fecilement. 

• FIN, 
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ALGEBRE 

OU 

INTRODUGTION 

EN LA SCIENCE 

ANALYTIQUE DES NOMBRES. 

DE VALGE'BRE EN GENERAL. 

'ALGEBRE eft une {cience,qui nous 
apprend à trouver la valeur d'une gran- 
deur inconnue, par le raport qu'elle a avec 
d'autres grandeurs connues. 

Elle nous découvre mille fècrets cu- 
^^^ riéux en deyelopantlçs plus obfcures que- 
ftiofls dé rÀrithmetiqùe ^ & les plus difficiles , Problèmes 
-delà Géométrie : Elle lé fait d'une manière fi furprenan- 
te ,, qu'elle rend pofTiblece que l'on jugeoit auparavant 

duto.utimpoiribK M !. 

- A ^ 




^"i ifë 



jdlgehre , ou Introdtéâion 

etrasii «àeâEom^ricoiyâc trouve <l& l'é^litsc catce les 

le msâps \iXf lèrt autant ^i»' le plus „ eîle croure ome 
njcfiipe pottc œs quaiKitez (|tii née fe- peuvent mefurar , 8c 
j&it une infinité cl autres opérations merveiHeuîès , qui 
{èmUcnt éorrfu dofo des; rcniiierfs ï ^ de hi portée de 
l'e/piit humaim: Eh&b on |>eig: dirrqiiblle fuipaiTe toutes 
{es autres inventions , & qu'elle efl îe dernier effort de (on 
application &: de fbn étutje*' " 

Dfi Figures & (oraBeres àont t Algèbre fe firt 
& kuvfi^ififàtiàn, 

CHAFITRI PREMIER;/ 

Oifaït aux Figure s de C aradei c A. de- cette fctetice: , ou- 
wj© f igftPts.num^illlçs deFArihtîiaetiq^ueyii^- 
re, ily a plufieurs autres Figures & Caraderes , dont on 
^fotmeette^enœ^ lei^ucki[ôiur%arez & nommez 
-èvftx^OÊttOïkt fxthi AudKors qui c» ofur éent : mois entre 
<etse^«rfjté deCasratf^eres non» avons cHoifi les fimans, 
les jugeant ^ï» piTupres- dt ai^ à repreicnter ce qu'ils 
^nt&ncqujMvcuâs autres. 

"' Le premier Catadctw ^, a lappellation danombrealv 
fbJud£ iùn^e: celkm^nr que te nombre auqueflledif C»- 
:Taâere (^ra apfK>^, <ft ^fola të fimplr ; comme 4 N ne 
Cgnifie autre chofè que 4. unitez (împfes vtoutefcis- ce Ci- 



raâereiVdemutlcpIus Touvcnt aux nombres fimplcs,; 
ceft pourquoy îes nombres auïqucîs il n'y a aucun fignc 
doivent éiaeç^rk pov {impfcs.&.afa(<?fes. 

Le fécond Caradiere Çts'^Dpcflc racine: tellement que 
le nombre auqud dft a|>pt)ife feàit C^rtcftere fera denom- 
riBC|Ma'r9à«ie,>CDnaiaaie/7->b%Qi£^7.23citKs. . . .' 

i'qttbrf.^figïiéfeitt ij.^u^rpcz. ' >, :: 

. i;equàtriémeCaraâ€rei-| iftgn>fic'Cabé » 'Comitie>. ^ 
figjaifienty.cubes. 

Ledaquienie Cacaâsrë iqq , âgnifietqoarré de '^oiere ^ 
- biimnie S; im-s'jappelknC'& qojirr» 

iic-Êxicme j^^ donote iTub^ide ,xeiKmèi!it ^tie -t^fû^- 
■ tà&soi 4. â»r{(^dc5. 

LeifeptiémeOaraâcire ^, dénote <niaiiré de tssltstl 
comme 7. ^^ fignifient 7. quarrez de cuoe. 
. • • leiraiticme hfiji s'appelle {ècondiîxrfolidc 5 tellement 
.i^4,^fi^fietit4..^otid^roi-ibHde. .. 

Ijb 'oeufvieme Caraâere ^^ » dénote qvan-é ^ quatre 
-^:quaot£^ tsamme 3 i.. sflMr âgnâetfff q$ . jqoatiee jde ^^uar- 
,mi.;de^qtiarrc,"':^ ; / ; •_;;.•.'•■■ 1 :; ... (T . i 
- . ;Le>disicme ypc »£gniâe cubeade cibe;>cettmianb qneiS. 
fzr^^iâeQt: ^i^onbest^e (ctsbe. £t ;aàBlî ^ntMil 'attendre 
. ^ «qsras fCârbâcDâs cai ilfordi» icy>|ddiïiiB >> to^ biqââls 
^^rftflppisàl^'LGteiâîcwk CoflîtjieK . o •> 
. Id^ asnoaiecàCaïkâsere^'^ jpor èatqaek Ibnt itèotez 
.senatnsnxmihitsqaiBn appelb .F^adibus: ^ inadicaiâl, 
ou ibfutds ^*dbiit)ttDUS n'en parfcroiisyai pcmf ti^ctxv ^ 
ide mamdsiiàin. 

Aij 



4 :. '^gtbre,6alntroâuâiott ' "> ,. 
^es nomhes (ofsiques Oh demmmefCj, 

LEs nombres ufitez en l' Algèbre font de trois Genres : 
Ceitx èa premier , font nommez nombres Co(fi<}ues , 
ou dénommez : Ceux du fécond , fortt appeliez- nombres 

• R^icaux , ou irratioha^ux î Et les troifiémes font nom- 
mez nombres Radicaux Coffiques. Quant aux: nombres 
Cojlïîgues , ou dénommez, «Refont tous nombres de quel- 
conque progreflion -Géométrique, commençant a! l'um- 
té^'pour l'intelligence desquels doivent être diligdiîrhent 
confiderces les deux progreflions fuivantes , au milieu def- 
quellesfont pofcz Jcs Càradcres Coffiques cy-defTus dé- 
clarez. .:. . ■:.■.■■'. • V-- . ;■ >• ; • ~' .■ ,<-<,-, 

O. 1. 2. 3. 4. J*. él .7. 8. ^.10. IT. 12.- Ç^C. 

r. z. 4. 8..KÎ. 52 ^4.' 128.2;^. 5i2. 1024. 204a. 4Ô5>tf.0'f. 
- . Le premier ordi? 1^ la progreffion itaturelle des nom- 
bres , commençant à o , lefquéls s'appellent estpdiatis:, 
. 'tant da figues Coffiqoès dccritis au deiTous^ que des ter- 
. mes delà progreffion Géométrique commençant à l'uni- 
tçrtellanent^uje le premier terme de ladite progreffioii 
naturelle , qui eft o , îBJjdeiToiis duquelc^;^ & i; eft «- 

• pofànt dû nombre fin^le-^ d3folu : Le ifecond terme i. 
. audéflbus4uquelëft$t. & 2. montre le fécond terme de 

la progrelïion Géométrique être la première denoinina- 
tionez nombres Coffiques, & s'appelle racine : Le tilrs 



en Ufciehèe jànatyti(me des mmhres. f 
to-me 2. expofe que le tiers iionire de la progreffion Géo- 
métrique eft la féconde deuoiiiination, & s'appelle quar- 
rc: ainfi pareillement «.démontre la. {ixiéme denomina- 
tionétre le nombce quarrc dcfoibe > ^ aiijfixlcs autres. 

Puis après les mêmes nombres expofans de la progref* 
fion naturçljedes nombres , cnfeignent combien il y a des 
ràifbns entre chacun nomlîre de laprogreflion Geometrin 
qi2C-.d£ limité,' commc''î.qpi«ft autlefedéçei &x/îg- 
mfîequenàle2.ou bien la;radiïe de.k progrèlfion Geô- 
metriquC'& runitévily. ala ièule ïa.ifon dé 2. à i. & 2r 
qui,eft.auidcflus dp^i^4.;mdntreqiiWre 4, ou jbien le 

^arrfiriôa.lajnJté-iilc^i.>8enJt fe a,.fpiwlî^MCid!i0îtiS àv'À i^, ^ 
2. ai -de même 3 jlqui.:çft:Au.4e^liU :de. c\ ^i 8..^ montrç 
■qujenitrç.lejcubéyOuS. & l'unitÇjrfght lès trocs raijÇbn? 
'i8.;à .^. :44à.à, fie 2.;à X Sc: àiii/i de$..autre^i -r.i... : j 

. ']Da^aaidagie),«:haqoQ i«fei^-t»flwilB{^' i^xpe&ljs \w4% 
.jjJifiK «wr'çux^ produifciit ïf^^Q^pî, du carawS^re .Cpifi- 
qiierqui fera cQnip.ofe. dés carader«s defdit^ deux^3fpqian§ 
multipliez entr'euxj comme*, étant multiplié par 5. fait 
<6. éxp«&ot âmçaéit^^is qcj qiji eft jÇQnip<î>rc de^, & df r, 
de.mcnKs,.4..étàntm.ulti|>iiéîpajr i.;^it.i2. qxpofànt du 
caraderc qqc » qui «ft çbmpofé de.^^ & de £• , Se ai'nli des 
autres. :> , . ;,... .'.■•...■.'• • ' . ': 

: iEaceillempnt . éjcaiit 4ky.i(c' quelque; nombi^e^à^pofàm: 
.partUB autrç moindre, Je, Quo.tiant montrera' (s'il eà 
nombre entier J l'expolanit' du çlaradere Côllique qui re- 
ftera ,fi ducaraélere du nombre expq{ànt divife, cft.ôté 
Iccaradeice du nombre çxpQÛnt par lequel cft feite là di- 
viûqn , cp.mme fi (S, cxpoîàiit du earaderiC ^^ç , el^ 4iv J;Ç^ 

4 



p«r i. expoiàiiiitda.aii-adbEm^ je Qiàaciaatiiôiift |« ecpCK 
ÊUftt du cari-dere ^ ,.qui.reftï»A, fi iJucaraft^rt acu «xpo- 
Ûmds i£. 6(1 otéie (aûr^Œc^ée.icK^0t& x ^ i^ nicmc » 

éitpoâtft eluJûiRKdtM jp^ , lé i^upcuuitéèm 3>-<:x^ânt du 

aunns. - ,; ■- . -' ..'•-..'...■• 

feigne i^.èe ^qmi-i^ jtiuiiieiii lAi^iiciéïkaiaiaacttm ctl pto- 
duièe de kmulinpik-itkm dèl«ii:açine niica^i é>is pc^: 
Car (î fe t-acine iv tft fïôféô doiMc ; feii^^âi oette'^maaierc u 

dénomination ^ prodtikddis la éadise; Parois .â^spo^ 
& nféfltiplîlë iCâr fi lâfïftèOie^. tift pfèeiirécsis'iwisvJàim- 
lheicjrz.i. 4/&;lx>it fetâfïtiultiplicado{\(i&il jw a^ 4t 
da nomfci«e produit 4'ic?eai patî i . viendra k tûisaé B.'6c il/ 
àitiém'6rai!K>Tadèt?oaslesautt«é&. •' 
( ' ' <!>r pinr-cès d^s ^ï<9itt facil^^mâi&^iiS&ii» ifô!4ioïiii»râs 
<;t>ffiqttes, Gaffi^r e*eMpltiflE(ifttftWidG^t^fla<a-qii*«ift 

lequel eft engendré par quelque nombre fept rois p«fé Zi 
ïtitdtipfeéi <:oM«ft^n^?^. 60' âîgetidi^ d&'launcdtipkcation 
de cette ràcinc'i^: ^o^^ (èf«L S)i§Ietf cfeofc^WaïiiBre &';!iva. 
1.2.1.2. ^mbWtêment 'k'^as^e d^ qimtrié^m ââ iuNa- 




cation de ^ )iûëh«^€i« fête pâ^ée akili 1 . d. fc\ 1 . 6c4Ûy- 



en Ufàake .Aihihfi^ttede/'jwmifres, 7 

lequel engendre quelque nombre par (à multiplication eft 

■^c racine (k nombre p(ro4aic ; comnàei. étant po^ Cix 

t ibis ei|iaeti;e manière 3.x 1 . i . ir. j . ' &: t tavïkij^l^é ,- fût ce 

^onàa0 ^4 . qoi «ft ^j^> partantli .«(l t^c mqiite âusï^^e 

L <uyque db' et iiociàixle 1^4^ '£|aititi âùV^ii énottitfj-d dés 

r aatï«.' • -■•''> '-i:"-;, :.•-': 

Or nion (êukmiené ÛMi ^ttdl^|tie^i« pi^o^tu^^t^ tes nonv 

^Ikatioii aie' la^açinie yCéim» ëflc^^-^de^n^ait > mais àuïfi 
par fa muilDiplication cks aucres aombttv' entr'eux y ain(î 
^é Its^ £g^ CoHl^ue^ x^icéttx'dëmohcrenfC .: comme ce 
^djT^«i^i«iri-<^ (Je- 6irfoli<W joh- e^ViM^creé de h ' wdat 

^ dix fois pofcetftceftfe'mahieritiv 2: 1. à. i. 2. 2, 2. i . x àin- 
£ 'que^momre ù>n çxpblànt 10, toutefois puis qiïe {on 
figne Cofique ^ eft co«î»pofi de Ces deux fîgnes 4 Se /-y 
les^po/aoS;<lpiqu<î)sftM>t- i.«: j.fi-la ri^'meracinez. eft 
<dettx . Ibis pdfëeeit cette ijiaiîia-e 2. 2. a' éaùft dc& deux er- 
poiàûs du fî^tit' âi&C paJs (bit mùfeipl^e a^h que 4. fok: 
prodiui^, 4cceprod»ife ck%q feispoTe en cette manière 
14. 4. 4. 4. 4. ( à eajrfedeir. ^ipo^*t duiîg*ic)^^foie «ittfei- 
jiiic &lwatV<>ctoe leWmenom^Fétoi^i par la mcmc 
manière, fi la racine 2. eft porée cinq fofe à cau^ du fig^ 
ne^, 5c pâréfUémcnt mttltiphée,'ôc Ji '^n«)fobre 52. pro- 
xiuitfoitpofëdieeBtfeis àcaiiii d» figod«', ^ra encore 

, procrée' le iftcme -fic^flâbpe* '• Car'fo racine ah^ poféc 
2.i.2. "2.2. &piïis multipliée feiè 3 i. niai* ce nombrei- 
cy 32. pofe deux fois ainfi 32. 32. & multiplia ppocvté 
1024. Le même ; doit être dit des autres dôn^Wfig- 



s ... AlgHrfy ou Jntvodu&w^;^ . ' 

nés, Coflîqubs -/ont /'compoïèzr: ^pli&Urs iigacs:Go{^ 

* parcilletncnt.ez fîipericarçs progreffions ,cft bicncon- 
fiçlcrabïç que tadttion .des .aombrcs dé k: progreffioa 
Ar«hmetiqià c^dhd :â3l*i«Bif explication des nombres 
d^la progreâibn Gîéonactriqûé > & Jà ' fouftraAion à Ja di* 
vifion. Car par exemple, ainfi que 2. & 5*. ( qui fontcx.- 
poûns de q &/) ^îoûtez'cnfemblt font 7, aioft auffi leurs 
correiponaans 4. & 32. étans multipliez entreuac ptodtil- 
iènt 128. c'eftàctirc^/^,.;l'expQ{ànt duquçl eft.7. Item-, 
ainfi que 3 . & j). ajoutez eiufemblc fpnt 12 , àinfi ;aolïî c Se 
ce i ceft àfçavoir 8* & 5u..les. cxpofàns derquelsfont 3. & 
^. multipliez pntreux produKèût 403^. ç^kSs^'/^f^e.m 
duquel IçxpoÊint eft i4,'& ainfi d^ auçres., .•;.!.... 
Derechef, tput ainfi quen-feuftrayant 5. de 7^ jrcfte v] 
ainficn divi{ànt^, ceft: à fçavoir 128^ -duquel 7, eft ex- 
ppfànt par^S*, ceft à'dirô par ^2. duquel l'expo&nt jcsft^^, 
provient 4. ceft à i^avoir suiduquçl l'expolanteft 2;. {eni- 
bkblement ainfi qu'en {buftrayant 3 . de 12 ^ refiçnt 3. ain- 
Ç\ auui endivifànt ^^<r,c'êftàdire 405^?. duqueU'expo- 
iànt cft 1 2. par r» c eft adiré par-8.dâquel l'expolànt eft 
3 . provient <• i ceft a/çavoir ,;ii,,djiqiipl r<a:pofant eft ^. 
j& ainiî desaut.re$. ' ; ! ■ f»-^ - - ■ ^• 

<< Or ce qui a été dit jufqùés a prefent de la progreffioii 
<îeometriqueçnf,,raifondouble.qui;Ê6nKnènçe à 1 unité , 
Je même doit^ttiÇ^ntîeQdn eniqiifilqBC au^r^e ptoj^rçinon i 
Géométrique qufEt ce {bit i; le «: côfeimencemcnt :. dç -laquelle \ 
cft l'unité. * - ; - v .. - . 

R^e. à mçîit^ei: p^r qwelkt^forf^tous Les nombres 

propofez 



en UfàéméAiiyâytititêsàes nombres, f 
propofcz. de qnckancjae progrcflion Géométrique com- 
meitçâm à tcmitc , doivent erre dénommez , ou ( ce <jui eft 
icmcinc)qiijds fîgnes Coifiques doivent être attribuez & 
in£brtcs aimlics^ nombres: ce que nous montrerons facile- 
ment >£ premièrement nous dénommons Jes nombres 
dc^oels les exppfàns {ont nombres premiers ) de laquelle 
{bnc font les fuïvans avec leurs caraderes Cofliques. 
z. î. î. 7. II. 15. 17- ï5>. 23- *> 51- 3 7- 41- Cî*^. 

Oirlcs lettres de f Alphabet âppofccs aïK càraârercs de 
jf , ionit au lieu des chiffres , comme bf , fignifie 2. fi ^ 
cfi y f./i dfii jf. $ i ^e* Et ce d'autant quiceux 
cmâBpes appocteroient de la confuâon. 

Sçaclnstntdonc ainfi que deffus 1^ nombre premiers & 
kursicaraâeres^. nom trouverons les caraderes des autres 
nombres Cofliques , desquels fes expoûns rie font nom- 
bres p»caniEC$^ains= compofez , en refolvant Texpofant du 
iM)mQrejabmpo(e, dont la dénomination 5£ caraîlere eft 
dt£i}ée.fffir. {es parties alliquottes incomporées , lesquelles 
étant naultiphces par ordre entre-eIles,con{lituent & pro- 
duifènic keluy : ce que vous ferez en cette manière. 
" Divii^premieremént le nombre compofé donne par' 
le moindre nombre premier , par lequel il {è peut diviftr , 
fèmlDÈiblBmBnt Ife Quotiànt , s'il eft nombre compofc ; & 
denaiheffibit divifc ce Quptiantpar le moindre nombre, 
ataiiiiiicQnfequemmenï: ^ii Éiit'eontinuellemênt là àisi" 
fii3m)ju{ques.à>ceque ce- C^juDtiant ifoit nombre premier, 
cfifta fçavoir y n ayant aucune partie alliquote -, Ôc .tous 

les divifeur^j-etifèmble le dernier Quotiànt , fcront'par-' 

B 
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ties alliquottcs incorhpofées , lefquelles ctans multipliées 
par ordre emre-elles produiront le nombrt compoTc don- 
ne, ôdescaraderesdc toutes lefdites parties alUquottcs 
joins «nfemble feront lecaradberedudit nombre compofé 
donne : Comme par exemple , (i vous voulez troijver ie 
caractère de ce nombre compofc 1 4. vous divifèrez iccluy 
par 2. qui eft le moindre nombre premier, & viendra 12. 
au quotiant , lequel quotiant vous divifèrez dçrechefpar 
2. & viendra (j.au quotiant , que vous divifèrez cncorç 
derechef par n2. & viendra 3. au quotiant., qui eft nombre 
premier , tellement que vous aurez pour les «parties in- 
coriipofces de 24. ces quatre nombres 2. 2. 2. 5. dont \çs 
caraderesfontfl'. ^. .^. ^. & partant le caradere apartc- 
nantà ce nombre compofé »4.-{èra^ (^i^ f, & cet expo- 
{ànt 30. ( duquel les parties incompofccs font z. 3. $. \ Ç&- 
ra ce (igné fl r/^j & ainfi des autres. ' 

, On fera encore la même chbfe, prenant deux quelcon- 
ques «ombres qui multipliez -entreux produifent le 
nombre ôxpoi&nt propofè :>çac les (îgnes coftîques d icem^ 
compofènt lefigne coflîquedudit nombre expofàntpro- 
pofé : comme 3 . & 4. dcfqucls les (îgnes cofliqucs font c, 
&c a. multipliez entr'euxproduifent. 12, dont Icfignecoifi- 
qucfèra^^^'. 

Or le contraire de ce que dclTus , Ce fera rendant à cha- 
que caradere incompofé fon expofànt ; puis multipliant 
iceux expofàns enfèmble : conime par exemple , {i nous 
voulons avoir l-cxpofànt de ^ ^ c, nous rendrons à cha- 
que caradere fon expofant particulier } ceft à {çavoir, a. 
*- 3. lefquels multipliez cnfembje font 1 2. qui fera Tcxpo- 
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iànt duilitrigiiccoflique ^^ r, & ainfi faut-il entendre 
■des autres. 

De la numération des nombres Cofsiques, 
CHAPITRE III. 

LA numération des nombres Coffîqucs eft -facile , \c% 
cfeofes cy-dcvant dites ctans bien entenduës:car quand 
ils fbntpofèzfèuls, comme y. çi. ou 8.^ ou 20. c ,, Ç$c, 
ils s'expriment ainfi , y. racines j ou 8. quarrez , ou 20. cu- 
bes ,ôcc. Mais quand ils font propofèz conjoints cntr'eux 
par ce figne -+ au milieu , ou par celuy-cy — } comme j". 
Çt. -»• 8. ^5 ou 8. â» — j*. 9i ou 2 G. f -+2.^— s. lefquels 
deuxfignes -v &— ont leur fignification contraire ; car 
ccttuy-cy -+• eft dit figne d'ajouter , & fignifie plusj mais 
celuy-cy — eft appelle figne de fouftrairc & dénote moinsî 
& les nombres aufquels eft interpofë le figne h- , font dits 
compo{cz: mais ceux aulquels intervient le figne — font 
nommez diminuez : Et finalement ceux auxquels l'un fie 
f autre figne eft interpôfc, . font appeliez Mixtes: l'açoit 
que tous pourroicnt être dits compofèz : Partant donc ce 
compofé 5". ^ -^ 8. ^.s'exprime 5. racines plus 8. quM*rez; 
mais ce diminué S.q, — y. Çj ; 8. quarrez moins, s. racines : 
^ceMixte-cy lo. c. -+ 8. ^.,'— 5". 20. cubes plus 8. quar- 
rez moins 5. unirez : car comme il a été dit- , le nombre 
qui napointdecaradere Coifi que âpre? foy , fignifie un 
nombreàbfolucompôféd'unitez. • 

Or ces figncs -+ ôc — font toujours referez aux nom- 

Bij 
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brcs qui les (ùivent , & le nombre qui précède n'cft à l'un 
ny à l'autre dcfdits fignes. Or le {èns des nombres conir 
pofez , diminuez , ou mixtes ef^ facile: car quand nous di- 
ibns 5 . ^. -+ 8. ^. nous entendons i. racines enfonblc avec 
8 quarrez \ c'eft à dire 42. unitez , (i la racine efl t. & le 
quarré 4. ainfi aulïl quand nous difons 8; q. — 1. Çj. nous 
entendons que de 8. quarrez fontôtcz y. racines, c'eft à 
dire , que le nombre propof^ eA az. u^ée^ > ^ U racine 
eft 2 . 6c le quarrc 4. &: le mcme £iuç-il dirèdcs autres. 

De l* édition Çf finfiraéitimdcsmmhretCàfsiciiies. 
CHÀPltRE IV. 

9Vand il ûut ajouter, u» nombre Coffiquc à un 
nombre Co(fi<piç4*î^ii$^cdenornination ou caraéle- 
iditionfcfait ïttcttan^^ciefigne -»• au milieu, & vient 
un nombre compofé, comme ces deux nombrdirf^çi.Sc 8. 
ajoutez enfèmbie font 6. çi. -+ 8. de même 6. çt. jScÔ. c, font 

Mais quand il faut ajouter un nombre Coffique à un 
autre nombre Cofliqiie de même appellation ou Caradcrc 
les nombres (c doivent ajouter , & à la fbmme appofcr le 
même caradcre Coflîque : comme ces nombres 4. q, & 
p.,^'. ajoutez enfcmble font 13. ^.de même y. 91. & 4. ^ 
font p. 1^. &€, 

Par même raifon, quand il faut {buftraire un nombre 
Coffique d un nombre Coffii|ue d'autre dénomination» 
la fbuftradÎDn (è âitmectanccc%ne-^ au milieu, de ait 



en lafeitnce jinalyri^uf dej nomlnres. ij 
un nombre diminué, comme par exemple, ce nombre 6. 
Çi. ôtc dç 8. q. reftc 8. q. — 6. Çt. de même ii.àt 6.t^, re- 
ftcnt (î.çt. — 12. ef^-c. 

Mais quand ilfautfbuftraireun nombre Coffiqued'im. 
autre nombre Coflique de même caractère , on doit fou- 
ftraire le nombre du nombre, & aurefte appofcr le même 
caradcre: comme4. Çj. de p. Çj. reftcnt j". r. Ôc p. r. de 20. 
^^reftcnt ir. c . 

Mais quand il faut ajouter des nombres Coffiques 
compofèz , diminuez & mi:iCtes , ou ôter l'un de l'autre , il 
les faut pofër Fun au dcffous de l'autrç , tellemen t q ue les 
nombres de même appellation fèrepopdçoientf'eux. Que 
fî en Vun ou l'autre d'iceux n efl; trouve un noftjibre içf0n~ 
^aiit à quelqu'un, au lieu de la figure fera pofe <? avec le 
ligne -+& ctans ainfj conftituez, feront ajoutez les 
nombres de même appellation , ou 6.tez4'un. de l'autrfs , ^ 
les fbmmes où nombres reftez , foufcrits en lewf.Cpfpprês; 
lieux avec les mêmes -»• ou —", qui feront trouvez éz 
nombres ajoutez , ou fbuflraits. 

Exemples âe l' Aâition» ^ 
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Exemples^ delà Soufitkttion,. 
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p.Çi.-M4. 12. ^-+11.^. — If. i5;çt--Hio.^: — I2.r 
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'. . 20. /, -^- 6- qc-^ I f , f -t 1 2 . içt 
8. }?." -+ 6. qc — p. (7 ' ^' 4. ^. 

j^andil refle -+ Oyou — Oyil nen faut tenir conte , 
comme au 4 exemple ouilrefe iz. l^.-+oqc — ^. q. ^- 8. 
j^fer'd feulement 12. {s. — ^. q". ,-*• 8. 154. 

! S^e (ten lAdition ôà Sauf ration ,. l'un des nombres à^oit 
tepgne ^i-c^ T autre — ^tl faudroit changer def^ece\ cefl ^ 
dire q» en t4diteon ,il faut foujiraire le moindre du plus 
grand, O" au nombre rêvant donner le figne du plus grand 
notftbre duquel a été faite la foufiration. 

EXEMPLES. 

5.^. ^ 8. 9t. -j.qc -^o.y?-+ 8. qq H- o c — 4.154. -«-8. 
2.q. — ïo.^L. '■ 7. qc -*■ f. /? — 1 1 . qq^ 11. c -<- o. Çt -^o. 

8. ^ — 2. ^t.. i4..qc-+ y./?— ^.f^— 11. g — 4.1^. -.-g. 

Mais s'il faloit.ajouter ces deuxnombres iz- c. -+•<?. q. — 8. 

Çt. "^7:L<^ii£2?i'^ ^^: — 5*„9'."~'P- ^l les faudrait fofer 
comme en Juit . ... ... 

/.f -+ j.^ -+ 4. çt — 2. 
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Mais e»'U'fmflrafi^ , Hfitut ajoâter les nombres &itfetiù- 
■hle y o* donner tt Ufomm^le'fi^m du nombre fùperieur y </*^\ 
quel doit être f mêla fouflratio». ^ 

EXEMPLES. - . -^ 

"Z.q — i.ijt ■I4^f -^ 5 .y^ — 3- Ai — 11. c-^^."^-^'^.'^ 

S. ^ -+ 8. çt 7- qc "*■ 0.7? -+.S. qq -^- o. r -+ 4, ^ ^ 8> 



2.q — ^io.Jî£ 7'q(^ -^.l'/{~^i'qq — ii-c — 8. içi -+o. 

^es'il ayenoit qtt^uif deitx nombres de la foufirn^onftffè. 
fent mémefigne'y <t q**e le nombre à fouflr aire fût y/»j granà 
que celtty duquel il faut fmfiràmyil^oMdroitofterJe moindre, 
nombre du f lus grand y &* au reSîe donner de jtgne contraire',^ 
€omme il apert auxèxernples^fuiiMns. '• 

<5.f-+'8.iÇi .:p;q-^'^.^t — •^. '6.c -+f.q •+^. 

2.q -i-io.iti. 4. ^-+7.^ — 8. y.c — <>.q-*-io. 



4.^ — 2.çt . .. . .j.i^*r^v^.jç4 ^.j .:. • ■'^■^.f -+4.^ — 7. 

Erdautantquelepgne -^ néBpéfs'Meh diffofé du premier 
nombre , ie rejîe.du dernier. y exemple , doit être pôfè ainfi 4. q.. 
— i.c.-^7. • •■ ••.: ' i 

Or tous les préceptes de CAdition.O* SouSîratioft enfeignei, 
cy- deffus , au regard des fignés -+ c> — peuyenf être retenus 
en memoirepar les deux règles fuvpantes. 

I. A mêmes jtgnes ondoitp'âferle même Jtgne y pnon en U' 
/ouftration -, quand les ^nombres font pofez^à rebours \ car alors 
lefuperieur efl foufirait JeJinfeKteur yflsc^de^eB /4?>-r^ 
■.mais de — tflfait-^. «. . ; 

^' 1^5 ^nes drpers changentTeffêce de J opération : é* e» 



^ant à la preuve de CAditim^ So^JirUfiot^ tlk ft fait 
en deux manières :four la première , l^Aditionpretfpe la SoufirOm 
tion , 0* la SoufirationiAdttiotti tûtit aiinp^ùonfait ezjtom- 
hreg ahjolus. 

£remplcs de la. preuve des CFois dernières Adkions te 

Souftrations. 

C.f-*Z.i^ 7. qc -i-o.Js -K, S. qq — '- o. c -+4.: 9t-+S. 

— «f.f — 3.f-t-iz.çc. — 5f. 



iz.r-i -6. g>--r-&. ^-^. 7. * 

Treuvè àe U Soufiration, ' 

4,éj. — ». ut j.^— 3.9t_3. — i.r-^-4.^'— 7. 



6.c-+S.JiL p- ^-^4-9t— f. <5-^ — 1^•f"^3• 



tahle arpec (quelques pro^rejjtoni Géométriques y ammençavS à 
tunité corme il afmcymdejJgHs* 

j 1 /-_r |Jt.-/'S""ig>< :3r f' ^4. [• 1 iB- f r^yoS | fi^ l 
f7 1 JT9 U7 I 81 / ^4^ 1 7»9 } 2i«7- / <^5<^t I I5>6»?- 1 

J^ y. "^ > — 1— — 'm > ' \ M r' ' "^ " * — T^ 
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en lafcience Anafj^âpte. des nombres. >/ 
Par après il feut refbudre les nombres Coflîqucs à 
ajouter, ïclon aucunes d'icelles progreffions en nombncs 
abfolus , puis les ajouter enfèmble, ou (buftraire l'un da 
l'autre félon le figne -+ ou -- , & puis après (oient fêm- 
blablement refbus les nombres Coniques de la fomme re- 
cuilUe ) & fi ladition a été bien faite, lefHits nombres rc- 
fous de la fbmmerecuillic feront égaux aux nombres rc- 
fbus propofèz à ajouter > comme par exemple , nous avons 
trouve cy-devant que d^ ^ 8 95 ajoutez avec iq — \o^ 
font 8 ^ — 2 R , pour en faire donc la preuve , nous refbu- 
drons en nombres abfblus les deux nombres a ajouter , 
fçavoir efl,tf^ -+89i&2^-^io5i»& prenant la refblu- 
tion en la progrefïion dont la racine e(b 2 : <^ ^ font 24 & 
8 9> font i<^. lefquels 24 & i(f joins enfêmble à caufè du. 
fjgnc -I- font 40. de même 2 q font 8 qui ajoutez à 40. 
fcar le figne h- efl toujours entendu être au nombre qui 
n'a nulfigneoppofc) fonces. & 10 :9i font 20. qui fbu- 
ftraits de 48. à caufè du fîgne — refte pour la fomme de- 
l'adition 28. & refolvant 8 ^ — 2 Çt, qui efl la fomme re- 
c^illie de ladition, viendront aufïî 28. & partant ladi- 
tion a été bien faite. 

Quant a la preuve de-la fouftration , elle fè feit en la 
même manière : car les nomfcires Cofllques d'icelle étans 
réduits en.nombris abfolus , &; les nombres à fouftraire 
ctâns ajoutez aux reftans doivent être égaux aux nombres, 
dont la fouftration a été feitercomme par exemple,nous a-i 
vons cy-devant prouvé quey^— 5^^ -f 10 fouftraitsdetf 
•V- 5 q '-i* 3 . kiffent 4 ^ — 1 <r *- 7 Jonc yc — > :^ m- i o > 
refbus en nombres abfplus félon la progrelîîon dont Ta ra-^ 

C 
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cine eft 3. font 118. &4^ — ic -j font t, qui ajoutez 
à 118. font I2C. & tf f — 5 ^-f 5. font aufliuo. & partant la 
^uflxation a ctc bien ûite. 

T>e la multiplication âitf Nommes (opques, 
CHAPITRE V. 

QUandun nombre Coffiquceft multiplié par un nom- 
bre abfblu, le produit à même dénomination Coffi- 
que: comme par exemple, 4 çt ou 8 q ctans multipliez 
par 3 . proviennent i z fk , ou 24 ^ , &c. 

Mais quand le nombre Coflique eft multiplie par Un 
nombre Cofiique , le produit eft d'autre dénomination , 
fçayoireft de celle qui (c fait des expofàns .joins enfemble, 
comme par exemple, 4 ^ multipliez par 7]^ibnt 18 ^ : 
Car l'unitc qui eft expoûnt de ce çaradere Coflîque çt 
cfant ajoute à l'unicéjfiiita-expofànt de ce caraàere^. 
Pareillement 4 Çc multipliez par y ^ foiit 20 c car i eft ex- 
posant de çt & z dc^ , tefquàs ajoutez enfèmble font 3 
expofànt der , &c. 

Quaiid le nombre Coffique , cômpofé ou diminué eft 
multiplié par un nôbre abfblu ou coflique,tant fimple que 
compofc ou dimiiiuc, outre ce qui eft dit cy-deflus, il 6ut 
fur tout avoir . égard aux fîgnes -<. & — : car auand les 
nombres fè mulciplians ont un même figne , il fciut appo- 
fcr au produit lefigne -► : Mais quand \\îa d'iceux eft -.- & 
l'autre — ,11 faut donner au produit le fîgne — -ce qui eft 
ai{c à retenir en mémoire par laiegle fuivance. 
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'^Auxfignes/embUhUsfMt fojtr h- i mais aux diJftnélabUs 

faut po fer — 



^ 9 9 91 






— 72^^-48 7Zî-+8i M'^-i-4S — 5t9t 

Srff — f4^ ^4 11 -*■ 1^ <1 pg ^-tt» — i2f 

81^^ — ii(Sf -1-48 64^^-»- i449^-+-!Si 5>c-*- 12^-^48— 14 ^ 

La preuve fè Élit par la résolution des nombres Coffi- 
ques, félon quelque racine des progreflîons -Géométri- 
ques contenues en la table précédente : Car les nombres 
Cofliques rcfbus étans multipliez entrcux, doivent pro- 
duire un même nombre que le produit des nombres CoC- 
fîques aufïî r^us félon la même racine : comme par exem- 
ple 7q— 4 çt multipliez par ^ |c produifènt <Î3 <• — - 5<?^.Pôur 
donc en faire la preuve nous refondrons les deux nombres 
Coffiques en nombres abfblus ( félon la progreffion dont 
2. efl racine ( 20 & 18 qui multipliez entr eux produifènt 
3<>o. mais la refblutiondu produit <J5 f — 3^ efl aufïî 5<?0i 
& partant la multiplication a été bien ^te. 

Il nous feroit bien fecile de faire la divifion comme 
aux nombres abfolus j mais comme elle n'efl pas d'ufàgc 
dans \çs opérations d'Algèbre , hit que nous la defîgne- 
ront feulement en manière de fra<^ion. 

• rJ9£-+H . 30?-^ îSçt 4-24 
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2 . Algehe^&iMroduâkn 

DesfraHions des nombres Cofsicjues^ 

' CHAPITRE VI. 

EN rAlgorithime des fra(5tions Coffiques, les opera- 
donsfontprefquefèmbkWcs quez fiadions vulgai- 
res : il n y a qu a ajouter ce qui concerne les caraiitera 
Cortîques & les Signés -+ & - — Et premièrement quand à 
la numération, cette fradion 8'g^fignifie5 unitez être divi- 
fees par Zi^àc '-^dénote 7 quarréz être divilèzpar $ uni- 
rez — j7-^fîgnifie que ce noinbrc $qq^% qcQ: divifé par 

Quant à Tabrcviation ellé{è Éiit en deux rhanieres ; car 
ou les nombres feront abfevira, comme ez fraâ:ions vul- 
gaires , fans toucher aux cara€kere$ Cofîîques 5 ou bien fè- 
fbnt àuffîl abreviez Icfdits çaraderes Cofîîques : comme 
cette fradion 775 quant aux nombres elle fera réduite à 
celle -cy ■— : car la plus grande commune mefure des nom- 
bres d'icclles fradions cil y. fèmblablement cette autre £ra- 
dicn ^^i fera réduite à cclle-cy '■~^* parce que la plus 
grande commune rtiefure efl 5. ^-j^rk ^^^ réduite à 77— 
'tfil,*, j fera réduite à J-|^, &c. . 

Et quant à l'abréviation des caraderes Cofliques , elle 
efl faite fouftrayant lexpofant du moindre caradere , àc% 
expofâns des autres caraderes i car fi aux nombres re- 
ftans font appofez les propres caraderes , l'abréviation 
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ïèra achevée, quant aiixcarader^s. Comme cette fradion 
tj, quant aux caraderes fera réduite à celle-cy i^ 5 car l'ex- 
pofant du moindre caradere -^ , eft 2. qui ôte de 6. expo- 
iànt de l'autre caradere qc réftc le nombre abfblu 8". au 
numérateur , & 4. pour l'expofànt du dénominateur , 
^ui partait {èra ^^ : puis apnes quant aux nombres elle 

fera réduite à celle-cy 7^; '"iJiiTfl'quîïnt aux nombres & 



caraderes {èra réduite à r^nrii > ^<^' 

Quant àlaredijdipn des fradions Çoffiqués a lin mê- 
me dénominateur j elles obtient multipliant en croix les 
numérateurs par les dénominateurs , & les dénominateurs 
entr eux , tout ainfi qu ez fradions vulgaires : comme cet- . 
té fradion 4 ^ & /j,^ ctans réduites enincme dénomination 
feront ^^&i^^I&c. ' ' ^ ' - ; " 

Que s'il^uc réduire quelque entier, & une fîàdion 
à même dénomination ', il iàudraruppofol unité être dé- 
nominateur du nombre entier , & poùrfùiv're aihfî que 
deflus. Comme 6 & ]^ feront pofez ainfî^ôc- ^f qui étatfs 
réduites comme deflus elles feront y^ &c^ -/&-|^ feront 

réduites à-jl^&Tfj &c. ' ' , 

Mais fi aux entiers eft jointe quelque iradion, il feu- 
dra premièrement reduîré leseiitiers.cn icelle fradion j ce 
qui Ce fait multipliant les entiers par le dénominateur de 
la fradion, & ajoutant au prQduit le numérateur comnie 

fi nous voulons réduire 4 ç-+*,J&rf aune même déno- 
mination nous' multiplierons premièrement 4 q. par i c 
afin que nous ayons ces deux fradions ' ^ ' " & ijî lef • 
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quelles nous réduirons a ces deux-cy ^^r^ & £|^& ainfî 
des autres. 

Quant aux autres opérations des fradions Coffiqucs , 
içavoir eil , Adirion , Souftration , Multiplication & Di- 
-vifion , elles ne différent à celles que nous avons cnfcig- 
né ezfraâiions -de nôtre Arithmétique, finon àraifon des 
caraderes Cofllques , &: des Signes -* & — c'eft pour- 
quoy nous mettons feulement des exemples de chaque 
opération. 

Exemples de HAdition. 

Ajoutant ^ avec '/^' viendront ^^^^-^' car pour ce que 
les dénominateurs font fèmblables , il n'y a qu a ajouter 
les numérations entreux, & à la fbmmed'iceux foulcrire 
le même dénominateur. Si on ajoute '-ravec J^ viendront 
pour leur fomme '""^r^ céft à dire 2^-, &c. 
Exemples de la Soufiration. 

Oftant -»,de i* refieront —^ : car puis que les déno- 
minateurs font fèmblables , il n'y a qu'à fbuflraire le nu- 
mérateur 3 du numérateur y f , & au refle j c — 3. apofer 
le même dénominateur , mais fî on ofle T^de^-^gy-^reflc- 
ront îrf c'eflà dire ;^', &c. 

Exemples de la Multiplication, 

Multip liant ^ par ^ viennent 5^^ ~ par zf vient g| , 
^parrlviendrôntl-f/y-pan çs — î.viendront*^-^7^&c. 
Exemples delà Di'vifion. 

Divifànt ^^par ^'^ viendront |~, ou :f5:,|^par ^vien- 
dront fj , ou f> Ijpar ~ viendront ~ ou »^ ,. &c. 
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Quant à la preuve de ces quatre opérations, ellefèfeit 
en la même manière que celle des entiers. 

De la Règle à* Algèbre, 
CHAPITRE VII. 

ETant propofée quelque queftion, {oit pofé pour le 
nombre inconnu içj ( o» en peut quelquefois pofcr 
plufieurs , comme deux ou trois , ou davantage pour la 
commodité, de la queftion propofée ) laquelle fbit exa- 
minée félon la teneur de la queftion , jufques à ce qu'on 
ait trouve quelque équation : Soit icelle réduite , s'il en 
eft befoin ; puis après par le nombre du plus grand cara- 
ctère Coftiique {bit divifé l'autre nombre de l'Equation : 
car ou le QÛotiant fera le nonïbre.qui ctôit cherche,' 
fçavoir layaleiir de la Racine pôfëe au commencement , 
ou bien quelque Racine du Quotiant rendra connu le 
nombre cherché. Or le divifèur démontrera par fon cara- 
<flere Coflîque , quelle Racine feudra extraire du Quo-î 
tiaat. 

Or il appert que cette Règle a quatre parties , dont la 
première eftl invention d'une Equation} La féconde, la 
redudionde l'Equation trouvée j La troifiéme , la divi- 
fion d'un nombre derEquàtion par le noriibre du plus 
grand caradere Co{nque,& la dernière, Textradion dç 
quelque racine du Quotiant de ladite Divifîon : mais.de 
ces quatre p^irties il y en a feulement deux du tout ne^ 
ceiTaires; fçavoireft,Ia première & croifîcme, & quant 
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aux deux autres , il n'en «ft pas toûjouis befôiti ,& avant 
que de traicter particulièrement de chacune d'iceUes , nous 
les expoferons icy , propofànt ce Problème. 

Trowverun nombre , àuojuel la tierce Çf quarte 
partie et ans ôteT^ le nombre reiiantfoit i S 

le pofê que le nombre inconnu foityç^; c'eft à dire, 
quejc pofe une ç^étre égale au nombre inconnu que 
nous cherchons. l'examine donc i Çî félon la teneur de la 

queftion , c'eft à dire , que je prens d'icelJey &^ , fçavoir 
cft , Yçt & X^ ^^ ^^^^ cnfembre ^Çt , que fotc de i çj , 
& reftent-i^ Çi , maintenant je ratiocine ainfi : puis que i 
Çï eft pofee égale à tout le nombre inconnu ;-j Çt fera égal 
au^d'icelny ,-~-Ç£ au --du même j & puis que la tierce & 
quarte partie du nombre total étant fouflrai te le nombre 
réftantefl i8 i il.s*etxruitque^Ç£&:-~Ç4, çeft à dire-^Çs 
ctans ôtez de i çj le nombre reftant-^ ç^ être égal au nom- 
bre rcftant 1 8. pour ce que fi de chofès égales fonr,ôtées 
chofès égales, les reftes font égaux. Eft donc trouvée 
Equation, ou bien égalité entre ^/çj & ce nombre i8 : car 
Equation n'eft autre chofe qu'une égalité de valeur entre 
deux quantitez , on chofès div«rfement dénommées ; & 
voilà quant à la première partie de la Règle cy^defTus. Ec 
'pour le regard de la féconde partie, qui eft la redudion, 
il li'en eft befbih en- l'Équation de nôtre exemple : 
mais nous montreroTis cy-apres , quand &: comment 
rEquationfedoit réduire. Et pottr le regarni de la Divifîôn 
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<^i eft la 3 e partie de la Règle j en nôtre Equation trou- 
vée entre -^9. &: 18 N le plus grand caradere Coffiquc 
eft Çt : c'eft à dire que 9i a plus grand expofànt que N , par- 
quoy je divifc ce nombre 1 8 par -n:» relie du caradere 91 & 

vient au Quotiant 45-5- qui eft le nombre cherche. Par- 
*quoy la 4* partie de la règle d'Algebrç n'a lieu en nôtre 
exemple : mais quand & quelle Racine du Quotiant mani- 
feftera le nombre inconnu, côme il fera enfèignc cy-apres. 
Maintenant fi du nombre trouvé 43-7 on prend le -j- fça- 
voir i4^& le^}{çavoir eft lo-T-icelles deux parties 
font enfèmble ay —qui ôtez de4 3 ^^efte le nombre iSainfî 
qu'il étoit requis en la propofition. 

De la reàuâtion £ Equation, 
CHAPITRE VIII. 

POur l'intelligence de la redudion des Equations , il 
eft à noter, que fi on ajoute, ou {buftrait chofès éga- 
les de chaque terme de l'Equation , ou bien les multiplie 
ou divife par un même nombre , qu'il y aura pareille- 
ment Equation entre les produits , comme par exemple., 
s'il y a Equation entre i z çi & 72. ôtant 4 Çt de chaque ter- 
me,reftera encore Equation entre 8 Çi & 72 — 4 Çtxar puis 
que 129e font égales ^ 71- 1 9s fera égalea 6. & partant 8 çt 
feront égales à 48. & 4 91 à 24.' qui ôtez de 72. refte aufli 
48; Item, fi à chaque terme de l'Equation d'entre 8 Çî & 72 
— 4 91 on ajoute lo. viendra Equation entre 8 ^ -t jo 3c 

D 
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82 — 4 çt. car il eft manifeftéquç chaquç terme vaut f 8. 
Item, s'il y a Equation, entrej çi -+ 11. & 71—7 ^imul-r 
tipliant chaque terme par 2. viendra aulïi Equation entre 
6.^ -+ 24. & 1 44 — 1 4 9£ .:^car l'un &: l'autre terme fait 6q. 
Ainfî au(fi fi nçus divifons par 6. chaque terme de' cette 
dernière Equation (èrapradait Equation e^trciçi -+'4. 
& 2 4 — z j çi : car l'un & l'autre terme fait 10 maintenant 
quant à lafolutionde quelque queftion on eft parvenu à 
l'Equation j fi le plus grand cara6l:ere Coiïique , par lequel 
{. {èlon la règle d' Algejjre ) on doit divifer l'autre terme de 
l'Equation n'eft pofefcul en l'un & l'autre terme d'icellc 
Equation , ou qu'étant feul en l'un il ne le foit en l'autre , 
alors la divifion ne {è peut faire: comme par exemple, fi 
l'Equation eft trouvée entre *> Çt -+ u& 78 — 2 ipi la di- 
vifion ne fe peut faire, pour ce qu'en chaque ternie eft 
trouvé ce caradere Çs & celuy-cy V^ {èmblablement fi l'E- 
quation eft trouvée entre 9 Çt - 12 & 42 * tu vois que la di- 
vifion ne fè peiit aulli feire par 9. nombre du plus grand 
caraâiere Coffiqueçtpourceque ^ Çi ne font pas pofelés 
ièules , ains 5 Çi — 12. 

A infi auffi , fi l'Equation eft trouvée entre ^ Çi 4c 72 
— 5 ÇiJtem, entre i ^ — 3 9^, & 108. Item entre i q — 
48 & 8 Çi- Item entre 108 -f 8 çi & 2 ^ r-^ 11 ^î -+ tfo &C. 
en toutes lefquelles il eft manifefté que la divifion ne fe 
peut faire comme requiert la règle d'Algèbre. C'eft pour- 
quoy avenant ièmblâbles Equations, elles doivent être ré- 
duites en autres, & que le plus grand caradere Coflî- 
•que fbit {èul à un des termes de l'Equation, & ne foit ré- 
pété en l'autre, & efquelles aucun caraderc Coflique ne 
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Coït pofe deux fois. Or cette reclu(5lion (c fera ainfi qu'il 
enfuit. 

Si une particule de l'Equation a le fignc — , il la faut 
tranfpofèr , c*efl à dire ajouter l'autre ternie : comme fi 
une Equation efi trouvée entre ^ Çi — 1 2 & 42. nous ajou- 
terons 12 à chaque terme , & nous aurons l'Equation cn- 
trCi» 9j& ^4. Item une Equation étant trouvée entrer Çj 
ÔC72 — 3 91, ajoutant 3 ipt à chaque terme nous aurons 
l'Equation entre 12 ç^ & 72. Item une Equation étant 
trouvée entre zq — 3 Çt & 104 ajoutant 3 Çt à chaque ter- 
me l'Equation fera entre 2 ^ & 3 çt -f 104. Item une Equa- 
tion étaiît entre iq-^^obc lo 9^ ajoutant 40 à chaque terme 
nous âufons Equation entre jr ^ & 10 9j -4-40. Mais quand 
une particule a le fignc -+ , il la faut fôuftraire: comme fi 
l'Equation eft trouvée entre u ç^ -+ 12 ôcyS. nous fbu- 
ftriirons -f 12 & refteral'Eqiiation entre lii^Ucc.ltcm. 
l'Equatioft étant trouvée entre 3 Çï «A* ^ & 24. oftons -+ 
6 reliera l'Equation entre 3 91 &: 1 8. Item , fi une Equa- 
tion eft trouvée entre 5" ^ -+ 20 & 1510. nous ôterons -* 
zo & rcflera l'Equation entré 5" ^ & 80. Item une Equation 
étant entre $ ^ -+ 2 Çjôc 5"^» ôtant -*■ 2 Çi l'Equation relie- 
ra entre 3 ^ & î<J — 2 çi. Que fi l'un & l'autre figne-+- Se 
• — font en utie Equation, il faut ajouter la particule du 
figne — mais ibuftraire celle du figne-*- çom^t^e fi une 
Equation eft trouvée entre ^ Çj -n2 & 78 — '2> nous 
ajoâttroiis premièrement ~ 2 çi & l'Equation fera entre 
ïi fi «». Il ôc 78. puisfbuftrayant d'kclle -+ u rçflerà i'E- 
.qôacioajentre ii-^6i .tf^i Item'> fi une £qùatioQ eliletiçfe 
5 ^ -^ 3;^, iflè }^ ^10; Àot» njouteroDS 3 . :^ âc l'Equ»- 

Dij 
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tion (èra entre î ^ & 3 ^ -+ 3 çt -^ 20. & étant de celle-cjr 
3 q , rcftera l'Equation entre 2 ^ &: 3 çt -+ 2oSi une Equa- 
tion eft trouvée entre 108 -+ Sçi&i^ — 1292 -+^0. 
nous ajouterons premièrement 129Î& TEquation vien- 
dra entre 108 -+ zoÇt&i^ — <fo. & d'icelle étans ôtez 
^o reftera l'Equation entre 2 ^Ôc ioç^ m- 48. Que s'il a- 
vient quelque Equation, comme entre ^çj — 10. & io|^ ' 

— 5^4.. en laquelle les nombres 10 & 34 ont même /igne 

— jilfaiitôter 10 de chaque ter me, & reliera l'Equation 
.entre 69i&ioRt--24& dautant qu'en icelle les nombres 
. (î çî & I o 9« ont auffi un même figne -4. , il faut ôter le 

moindre nombre 6^à\i plus grand iq çj, & rçitera. l'E- 
quation entreo Çi. & 4. Çi — ^4.^^ ajoutant 24^0, çhaqi*: 
'terme d'icellé, viendra l'Equation entre 24; & 4 çj. {bit 
derechef l'Equation entre 14 -+* 149^ & i q — <» 9» -+ 30. 
Premièrement , puis que -j- & :-^ 6 r ont figne^ divers , il 
faut ajouter 4 çi à 6 ft & viendront — 1 oçi & fera Equa- 
tion entre 54&i^ — ioçi-+3o. puis après dautant que 
54 & 3c ont un même figne, il faut fouftraire 3 o. de Sj^. 
& reftera Equation entre 1 4 & i ^ -^ 10 94. Ticrcement je 
tranfpofè — loçi , afin que l'Equation (bit entre i ^ & 10 
|tt -+ i 4 & ainfi des autres . 

Quant à la reduAion des Equations qui font trouvées 
en fradionsjcUefefeit la redui{ànt en Equation d'entier 
parla multiplication en croix. Comme fi une Equation 
' eft trouvée ^^-" & ^^^^^ multipliant ces fractions en 
croix , fçavoir eft , le numérateur de la première par le de- 
nominateiir de la féconde, mais le numérateur de la deu- 
xième pur le dénominateur de la première (èra. ^c £qua^ 
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tion entre 5, ^ -+ 3 6 Çs & i8o q— p9o Ç£. C'cft à dire entre i 
Ç£-4-4&io9{— iio. qui étant réduite , comme nous a- 
vons dit cy-deflus , l'Equation fera entre i^ Çi & 114. Item 
une Equation étant trouvée entre ^^~- & -^^^V^ étant ré- 
duite par la multiplication en croix , viendra Equation 
entre 8 ç^ -+ 3 tf. & u ^ — .î8 Çt qui réduite par tranfpoû- 

ticn Ccru entre 66 ^-^^éiciî if. 

Que 11 une Equation'eft trouvée entre une fta^lioa > Se 
quelque autre chofc comme entre j~^& un écu , où un . 
degré, ou une heure, oiiune minute, &c. il fiiut pbfêr 
^une unité pour cette çhoj(cainfî4^ afin que l'Equation ïbit 

-Çntrc ^rrhi ^ ^:^ t9^el^ EF ^^ multiplication en 'çi:oix 
icra réduite à l'Équation d'entre 5 ôc 4 -f- 1 ç^. '. 

S'il fè rencontré aiiffi quelque Équation en laquelle il 
îiV^^iti^ucuhndnibre abfo'lù,il 6udra' ibrevlèr 'Id crafâT- 

'(àerés fcofliquesVCom'nie j$àrëxeniplé,'4*Eqôatiôhd*erih 
CTc i q Se 12 fera réduite a' l'Equatiot» d'ehcrëa 'Ç2 ÔctiV 

■ Item l'Equation d*entre r^c, & lyf^f^'feiiarédèiîtèà 
l'Equation d'entre 1 q ^ i^ ^i-', &&• inâfe' cettô fcdu- 
Aion n'eft du tout necéflairé éè/àm j'extra(5li'oh dés: Kafcf- 
nes des nombres Coffiques fîmples comme nous dirons au 
Chapitre X. 
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ï)e la Divifwn (pie requiert la règle ^Algèbre, 
i . CHAPITRE IX. 

LA Redudion étant É^itCp k règle ^'Algèbre 6it que 
paj: le nombre du plus grand.caraclcrc Cofligue ('laif- 
iànticcluy caradere) ou diyife l'autre nombre ae l^E^ua- 
tion : comnae fi l'Equation eft trouvée entre 7 91 & 44 , di- 
y,iiànt 41 par 7 nombres â\i caradere Coffique jii , viendra 
au Quotiant e. qui (era la yaleuf . d ûnç Racme : Ir eih, une 
É qûâtion* étiaht trôuVéc entré < 12 ^ & rf^ ^ -4- i^ diviûnt 
^éi^-\, 36^ par 12. le Quotiant donnera 5 -rÇi -+3 pour la 

, -y4s"f ^^S^i^^'' ^^'^^ ^ une équation eft entrc;^^ 8^ ^ 

I -ffc^fïa Tmoftsldivir^ons tf içt -3^.1 3, -fpar-r> & 1«^^QS°" 

fej|; .çiftat donçera/g çe ^ii^-^p» poiir la; valeuf d'un quarrc : Item 

F ÂiO<J £q.i|ati€>n -étaixt entre ^qc^^9^crr^\3.o: nous divlfé- 

-|>!Q*|i3'l*jvakM5ji'«A.'^uaiïjé.4e:,^^^ t ; ," 

j-.r, -rto-:;'; , j » c -; •;, :3 ; :.' .f '\ y.. ,■' . v : : ".■ •■.■.'■ , ^ 

De l' Extra^ion des Racines dont eBfait mention en 
'^'%1S.eg1ii^lgeire; 



CHAPITRE X. 



A 



Yant fait la reduAion des caraderes Cofïiques, fi le 
plus grand caradere Colïiquc eft çj, le Quotiant de 



la divjfîoo; mentionnée çy-Mius mînjfetea le tiQmbfic 

que vaut une feule Racine cornue il a étédit^auc'GhapiijjQe 

précèdent : ou bien toutes & 'quatjtesfo.is qu'on <icrfiibrc 

ColTique de grande der^onvnatiotîjèra e^l 4: utt. nombre 

JGoÇjquçdela ^^(of:hA\mp:<:>ia.àï^À^nQ]^^ jetant 

divifé k noïïibrç.dç la moi;ndre:4ea«>niinàjDJ^n|>ac Iftuom- 

brc de la plus grande , Je Qu^tiaht donnera .la vèîéur dJô- 

nc feule racine , encore que rabrevatidti^lei cara<5l5eresiie 

Coït &ite. Gon\me fi y/font égaux à 3 oqq \ 3s>^*t3ns3di- 

vifexpar sh Q^tiiuit 6féra.liayaleur;dnnç ^|ç racirf*. 

Mais fi le plus grand earadere CofTique , étant ibul d'une 

part de l'Equation, eft plus grande quç. racine, & de Taii- 

trc part foit un nombre abfolu, il feiidra extrairi? du Qup- 

tiantla racine qiilceluy car^^ere figniSe : CoiJfUWB fi .le 

càraftere eft q , il&udra extraire la racine quan-tei-fick 

cubiques fi ^^, la quarrépde quarrée,.&c. flquçlkferala 

valeur dijnç (èule raçinp. Comme pî^r exçmpjcf,.ii une 

Equation.eft;ç.àere-j5ij5[:â^ 7^0, ay^mifait Ig.tliyiifii^t il^- 

dra chercher la racme quarrée du Quotiai)^ i44Ô'lIJ<MHiffi 

10 r égaux à 170. il èudifa ayant fait lâ^ diyifeâilcattwre fa 

racine cubique dû (^Qtjanp 27. .fembkbteçttC.{îr,a^ 

iôiit cgaux i I * 3. il ^\^^^%. ■ i^,myprrhsmiâm-[^mê&ïhc 
quaçrce duQuocigin ,:Ôt!^iii^qa5»iif;i^da4ogfWaikiAot|t 
quelle racine il %t tireç 4u qutxriafU , (qwîigîdidéiixnaii>- 
brfesGoffiques non colUtérauac; font çg^ux: çntrcpx^ ^^ 
qmh il'un.ny J'aiiçrcn'elinioîiibre ;^fol«» il fadt afemip 
lesxaraifteres , iafin'que l;£qu^iqà^^îfaâe«nÊiîftjft?fi(bnoitt^ 
brcCofCque} commet uric Equation eft eeitrçi&^^c^fiat 
réduite icelle à l'Equation d'entre lo rôf Scla.divifioh 
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LcMttÉdo'dc faite /lï faudra tifer là radhecubique du qud-» 
itiàntt, &'amfi<les 'autres. '-■ •' - ' • ; . .' :î; •' -: '• 
Of ta manière d'extraire les racines des nombres abfo-r 
lus eft fuffifamtàénfe ènfeignée en nôtre livre d'Àfihtmeti-f 
que-) c'eft'pourqùby hdùs cnfdîghercms feulfeiflent icy là 
-manitrèdextrairelësracirtes des nombres Coffiï^c^. i^ 
donc iï^filut extraire quelque ï^iné d'un nornbre Cotfi- 
<jue (impie (bit prife la racine d'iceluy nombre, delaiflanc 
le caraâ:erc,rexpofant duquel foit divifc par l'expo/anc 
du càradere qui dénomme la racine qu'il faut extraire , & 
viendra Texpofant du caradere , par lequel fera dénom- 
mé la racine cherchée. Comme s'il faut trouver la racine 
quarrée de ce nombre 144 ^ *, ayant pris la racine quarrée 
d'iceluy jiombre 144. qui eft 12. {bit divife l'expolant de 
ce caradere q par l'expolant du caradere ^ , fçavoir eft x. 
par 2. & viendra i. qui eft expofant du caradere |fe. iz ^ 
-cft donc racine quarrcedu nombre 144^, car (i ce nom- 
bre- li ^ eft multiplié -en (by , fera* produit le nombre 
riopdfe-144 ^. ' ■ -'- . f • 

..• •- Derechef, qu'il faille trouver la racine quarrée de 144. 
^> ayant pris la racine quarrée d'iceluy qui eft 12. {bit 
Ldi^ifc d'expëânfe dececûVaderc^<r; fçavoi'r eft , (J par l'ex- 
rpoianc de îacine quarrée , qui èft u ôc viendra 5. expbfànt 
-duîcaradêrec^ donc ii reft racine quârréé du nombre 
»44- qt } ainfî auffi la tacinc cubique du nombre <î4 c fera 
49*^ ; car larâcinc' Cubique du nomWe 64 eft 4 . & lexpo- 
âiitr dti càtadel-e^ , fçavoir cft ^ . prqdak l'unité expownt 
-délit. Jtem, la racine quarrée de ce «ombre 2 5^^ {èraj^, 
/& la racine quarrée de quarrée , de quarrée de ce nombre 



î^^^'ferâi^femblàblement la racine fùrfblidtt de ce ' 
nombre 3 x ^pCcnz^, mais Ja racine quarrée de quarréc 
de ccnombrc 819^, fera 3 Çi, &c , . , 

) Que fi un nombrc;n'a la racine cbisrchcc, ouquepair);» 
iiivKion des expofàns ne (oit pas produit un nombre ck.- 
pà(ànt entier, le nombre Conique propofén a pas larâ- 
cihe dcfiréc , comme par exemple , ce nombre i tf c n'a pas 
de r^ipe quarrcc ou cubique } car. encore que ic noniorc 
itf ait racine quarrce,fçavoir 4. (îeft-ce néanmoins qui- 
celle racine ne Ce peut prendre , à caufc que divi/ânt j ex- 
posant .dii caraftcre r , par 2 cxpofânt de la racine quarrcç 
provient it ,.qui ne correfpond à aucun caraiflere Coflî- ' 
que. DérecTicf , encore en diviSànt 3 expofànt dece cara- 
ûere f par 3 expofànt de la racine cubique provient i , ex- 
poi&ntdece caradere^, toutesE^is cette racine cubique 
ne Ce peut prendre, parce que le nombre i^n'eft nombre 
cubc,&c 

Quant à Textradion des racines des nombres Cojffî- 
ques compofèz & diminuez, ileft à noter qu'on n*a point 
encore trouve ( au moins que je fçache) cfe manière cer- 
taine & univer{èlIepour ce f^e, (inon que les expoiàns 
des trois nombres Cofliques de l'équation ayent un mê- 
me excez entfeux , c^eft a dire qu'ils (oient en proportion 
Arithmétique ; & telles font les: Equations {ùivantes. 

f. ' tfçt -+7Î ... kiti^amfini "1. i, 6^ 

\q. 72— -6^ ksexppfàmfimt 1. o; 1. 

iq. 14^7-48 kses^fansfént. %. i, o' 

' iqq. i8jr-t-tf4$ lesexpofàns/ont 4,. 2: o. 

' -ij'î' 7*f — 4f les exj^fàfts fini 4. o; ». 

È 
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itfq. 435 f — 410KS les expofansjhnt 4. a. e^ 

iqc, ioof -*345^ les expofansjont 6. 3. o, 

iqc. fiio — 16 f les expofàmfint 6. o. j. 

I jrr. 800 f — if<J75i les expofansfint 6. 3. o, 

1 jT^^. iooo ^9 -► i8fo 76881 kiefcfofansfint 8. 4.- o. 

1 qqq. 1146 5 1701 — *- lo^f ■ - les expofans^fint 8. o. 4, 

I qqq. 20000 f^. — 78461 iip' les ex^ans font %. 4. o, 

iqJS. %oJS -^19609 lesexpofansjontio. y o. 

ïqJS. 7414 — »oo_^ .. les éxpofans font \o. o. j. 

ij/?. loooJS — PPP424 . lese^^ofansjontioi ifJ o, 

^ç^ ' ■■ • " . .•.•.•.:::-■. 

. Quand les expoûns gardent la progrefllon ^rithmc- 
tiquc,.& qu'ils font tous plus grands que o. ils les faut 
abrevier par la fouftration du moindre nombre» expjC^nt y 
comme les {uivaptes Equations : 

• icJS. 71^ h/S — 4rr les expofins fint 11. 7. p. 

zcJS. 200 qqq -+ ^4.f6Js les exfoCans font. 11. 8. 5. 

X qfs. zoo qc -*■ 143363' kfexpojànsfont 10. 6r i« 

feront réduites à cclles-cy. 

iqq. yi^ — 4f les expçfimsfint 4,. o. i. 

iqc. 2oor-+345'6 les expofans fint 6$ 3. o. 

jqqq. lopqq -^-ij^i^S ■ les expofans fint %. ^. o, 

Etainfî fiut-il faire de toutes les autres , afin de con- 
noiftre quelle racine il feut extraire. Or pour extraire la 
racine quarrée des nombres Coffiques dont les expofans 
font i"i I. o. ou bien z. o. x. vous ferez ainfi qu'il 
ciifuit. 

Premièrement , prenez la moitié du nombre des Raci- 
nes , puis au quarre d 'icellc moitié ajoutez y le nombre 



en lafiience jéndytime des nomhres, ^j 
abfblu , s'il a le figne -+ , ou l'otcz s'il a le fignc— :Et fi- 
nalement à la racine quarrce de ce produit, ajoutez lamoi^ 
tie du nombre des racines fi elles ont le figne -*■ , ou Tôtez 
fi elles* dm le figne— > & cequi viendra <ionnèra l'eftima- 
ti6n'3c valeur d'une feule racine quaiTcc. 

Comme par exemple , une Equation étant trouvée en- 
trc I y , & 7i — tf çj ladivifion étant isÀtc de 72 — 6 ç^par 
li comme veut la règle d'Algèbre, vient le même nombre 
pour la valeur d'un quarré duquel il fiiut trouver là racitie. 
Premièrement, jeprens la moitié du'tfombrc des racines, 
fçavoir j. puis au quarrc ficelle moitié, {çavoir 5». j'afoû- 
te je nonM>re^b{blu72. à caufè du figne -+<& vient 8r. 
dont jeprens la. racine quarrée, qui Cft ^. & d'icelle j'ôtc 
3. moitié du nombre des racines , & refte le nombre 6, 
pour la valeur delà racine cherchée. 

Soit derechefunc Equation trouvée entre i qU û^'* 
îya.ôc il iàut -trouver la racine quarrce de ce nombre ^^p^ 
.. -4- 7 2. jic prens prcmii^cMi'ent la moitié du nombre des ra- 
cines , {çavoii* eft 3. puis auquarréd'iccUç moitié qui cft 
p. j'ajpûte 71 à càu/è dufigne -* Ôc font 81^ dont la racine 
<|uàrFéeeft^àlaqtiell<j;a^ûte3. lAoitic du nombî^e des 
racines 8t font % i qui eft la valeur d'une racina - 

Soit encore une Equation entre la &Clt^t — 72. & il 

faut trouver la racine de ce nombre 18 çt — 72. je preiis 

>dûtiC bi mô^itié des racines i fvavoir e(k[9^' puis dtt quarré 

' d'icellc moitié , qui e^? Zu je foufkraits 71 i aaufè cb figAe 

•^^'refterït^.'dontk racine <]uîirrce.cjft: 3 .? à laqaelle'fa- 

joute la moitié des racineâ , fçavoir edj^. àcaqièdu figne 

•' M-^fc font Ji-pourkyàkiir éœic tsudste^. / .;> 

E ij 



^6 'AlgehrCy ou Intiroiu^iàn 

Mais ileft à noter que tels nombres Conques diitu* 
«iicz,aiifquels le nombre abfblu a Icngne^ont.doiJjlc 
racine, fçavoir cft , Tune grande & l'autre petite i^Iagran- 

. de cft trouvée conime nous avons. cIit:cy*<l^us:maboE 
aura Ja moindre, fi la racine quarrce durefte deJîifihu- 
ftration eft occede là moicic du nombreides racines com- 
me au dernier exemple, proporé ifi,}.- racine cquarrée; du 
reftep. eft otéde 5. moitié du nombre, des wcines r.cftc- 
ront'tf, poiir l'autre Ôc moindre racine d'iccky jjombre 
Cc)ffique 1 8 9t — 72. Et il faut noter qtie l'une & l'autre 
racine n'cft pas toujours propre à la folution d'un Pro- 
blème , ains (culcmeiit lune ou. l'autre : Ccft pourquoy 
avenant; tels nombres , fi l'examen Éiit par lune d'iceUâ 
racines ne repond à laqueftion,il Êtudr^ prendre, l'autre 
racine. 

Or il y.a encore, un'autre manière d'extraire la racine 
quarfée de tels nombres; CoiTiques compoièz , laquelle eft 
fort comtnode , quand le nombre des jracines eft impair , 
eu rompu , laquelle extradion (ê Eût ainfi : 

Au. quarrc du nombre des racines , ajoutez le quadru- 
ple du nombre abibltii s-'il a lefigtiê ^, ou i'ôtes s'il a le 
fignc — , puisa la racine quattée de ce produit ..ajoutez 
ou fbuftrayez. le nombre des racines, félon qu'il fera no- 
té, fie viendra l'eftimatlon ou valeur du double de la ra-< 

. cioequàrrcJest patquoy la moitié jfitra la valeur d'une fèiile 
ra^siie; Comme par otbmple j qu'il aille extraire la racine 
de ce nombre Coffîque 72 — 6\^ au ^uarré du nombre des 
racines, qui eft. 5^. j'ajoute 28 S quadruple du nombre ab- 
^u 72. fie Yient^i4..dotttia radnequaoxe eft i3. d^i^ 



piUfàencè'Amljtùftf^is/Mmyres. j?^, 
.quelle jôce le nombre des racines, {çayoir eft é, & re 
ftent 12 pour la valeur de deux racines, & partant] une 
-racinevaudra.^. . ^ . .: i . ;. .. l.^m. ;- 

Pour ler^pdtié:l'extradioj9:$!^.racincs jJe9 tioiehte 
Coilîques , qui conftituent Equation ,;ayahs ks expofàns 
, conftitucz en telle, progreffion Arithmétique que ceux-cy, 
4. a, a ou 4^0.2. oii ^, }.>Q, ouf* o,j;pu 8. 4. o. ou 
- J. o; 4i'oaix©..5^oiiou io..o».5i&c.'e(quck; le^pltjs gcaiîd 
cKzdttt efttouJQuns compoi^ dç;^^&dWautl:pcaraâe- 
v rcÇoffîquciilÊiut prcmieremeiit extraire la racine qujr- 
rcc a caufedu cara^îlcre q félon qu'il eft cnfêignc cy-defliig 
accommodant sm. nombre. -qi^. eft: âfFcâc aucaraâereGoi^ 
tique en cette partie U de l'Équation, de laquelle il: fànc 
tirer la racine, tout ce que nous^ avons dit du nombre .des 
racines , comme fi l'Equation ctoit entre trois nombres 
Cofliques affedez aux caractères q. çj & >/puis âpres - de - 
cette racine qù^rfe^ trouvée, ioitf|u'dlc{<iit r^tioftn<4fcr » 
ou irrationnelle , il en iànt tirer un -autre racine {^îon l'au- 
tre partie du plus grand caraéterc Cofliqué, ce caradere 
^ étant otc, comme par exemple, fî une Equation eft trou- 
vée entre 1 qq bçiiq — «48. il£iudrâ extraire la racine 
, quarréc de ce nombre itq — 64t\ caufc de la pitmlcre 
partio<lù fîgne Çolïîque^, toutainfi que l'Equation cçoit 
trouvée entre iq &c i8 9tr-^48, laquelle racine qiïarijée 
fera >tf. & d'iceïlè il faut derechef, tfrcr h Mcine quarîrjèe 
qui foa 6. Çeft pourquoy 6. un li racine dtt nomÉw 
Coifîque propofc. . >' ' 

En la même manière j (i une£quation eft entre iq^ic 
^ ^u o — jii ^ , il £iudr;i. prendre b racine iqua^ée^du^npii^ 
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i, . j^ge^e , ou ïntfoduâim ^ * \ ' . -. 

re 5110 — tê c ^ de cetce-cy prendrekridneciiE»qiii; 

Ainfi zuffifi rEauation cft entre i ^qq & lOocQ ^^-t- 

784^109. il Êiuara premièrement prendre la. liacine quat- 
'.^rée:^ '& puis %pre$ de cette-cy lancine qu^rréé de iquac- 

rcci Erainfi des âuttts. . ; *. 

Ayant maintenant donne les Préceptes d'Adition J 

Soofli^tion , Multiplication ôc Oivifion , ^tant ennom- 
I.bfiesentiers'^uto pômbres rompus. Il faat.&ire l!applica- 
-tionde ces quatre £lemèn5,& commencer par les Que- 

ftionsquifbht les plus (impies pour enfùité venir aux plus 

compofces , & afin cfu on voit la grandeur de l'Algcorc, 
• nous expofèrons ^ansnos premières Queâiohs celles: qui 
'amvent jo^rneilement parniy 1» Marchands Banquià:! 

en fait de lettres de change & vente de marchandise. . 

' 0^erfes QuH^iôns aruec Iturs filutions appl$quéts 
fir les affaires du Négoce. 

,; CHAPITRE XL, 

^ : Z. , 'Vn \Marfbanâ a pris me 'âeffame fù^ 
.. me £ argent d'un autre ^ dont H a fait' fa lettre de 
^ change de 120 A. fajahle à une année de datte ^ 
^le change étant aç(iqràe\àraifon4e[i$.'fourjp à. main-' 
^ffnantfm dèmiaM.comheh doit recevoir celuy qui 
' fournit la lettré de change. ' , ' '. 

" TEppfc quecelityqui donne la létti^c dé. change reçoive 
" 'JLi ^ comptsmc ;''&• comme il garde mtc- K^ciïic une 



enUfciencè Andjtiqne^d^s riQmhres. 3^.^ 
itmcc , clje gâ^e f^poilr le Crpç^cur y <|w éft à\rai-> 
fon de. 6. pour 100. joignons donc le r capital &, 1^, 

change, & nous aurons .1 -^o qui çft la {bmmc que le Ti- 
reur doit -^c |à,tefre;dp^.c4iangq,,_niais il l'a ûit^.df. 

ïzdoo J; dqijç j f^ iqnt eg^ijX; àj^-af^qo. Ij diyi/â|ît iio'oo.'i 
par 1 73J çs ainri quc;ycut la règle d| Algèbre vient au Qœ>- 
tiant ii^-Açr JjîpouE la valeur.de i çixjui eft l'argent que le 
Tireur doit recevoir «nrierncttant ùi lettre àkatis^rx^i :Et-' 
cela eft manifèfte, car fî on tire le change de 11320 Tjlà^^"^ 
pour ipo. provient ^75>75^ pour le change d'une.annçe , le^ 

qôél c't^nt joint avéc.ii5a,Q-||{pmme c^itgle provient- 

12000. î. Valeur de la lettre dèchàn^Av^ ^ ' . _ , / 

-, >">!'.• (j. .... ;.'■ .,....■■ ^'■. ç'' .. . P \ •■•■ i 'c > ./. . ■.. -. V..-OÎ r__^ 

finmt^a^ de Pj$m -a Mnrfeilk^fua^ tvou^e^mimr^ 
^ie^Msiîvelilpamà fit lettre- de change. J^ So k.Ji, 

fça'voir combien le "Banquier luy doit compter 4'^^\, 
gent pour fklettre de^ç o. Jl.en rabattant le changera 
S*U.pour cefit, ■ i -- '-'^ •'"••'••■' •■' -'^■■'^^■- • •'.-'T 

g^^ i TE, ;}^fef^c 

^^ qui' lùy^èïïi^-' 
'"^nit Mettre-;^ 

Banquier Kpii'^ 
cil à j. pour 




loo. ftf â }^ fî noui ôtens ce bcnciScc cb Sooj 'iroftàn '■ 

8ioo--^ioopourlafôinme que le Banquier «ioit dompter 
a celiiy qui luy fournit la lettre. Mais c)r-devant nous 
avoiïs pofè I Çk, paitanÉ^il jr aura EqiiatîOn, ajoutant U 

fGnrfh-ayàntdepart & d^auerc reftcrà i fé^gâûxà 800.- 1»^' 
Diyifiott Élire ain{îqu*il appartient viendra 77^^ pour 
k valeur de 19^. qui çft Targent que le Bat\quier doit 
CQtnpter àxxlày'quiiluy foumit^k kttre de cbahge dcT 

///. Vn Marckanda acheté fùùr 100 o . U» M 
marchandtfe , pourpier à une Mnée de terme , mkis il 
eft convenu avec le Vendeur \ ijuè s*il 'veut payer conh 
ftant il It^ fera 1^ escompte ^ à raifin de i v'pour jtoà, 
il fi rencontre que l'Acheteur a occofum de^péfjfety 
comptant y comUenfautril fée le Deiiteurrdmn» à^ 
Jm. Créditeur. v .c,;.' 

E pofc que le Débiteur donne a ion Créditeur i ÇtCorn*. 

ptant s'il attendoit le terme qu'ils font convenus ^ cette 
i^cine gagne|X)it à raifon de 10. pour 100. pour le Crédi- 
teur , mais cnj payant comptant Je Débiteur les gagne, 
multiplions donc 1 94 par 10. le produit fera lo çt qu ilfàut 
diyifcr par loo. ôcnousaurons-^opour le change d'une 
4nqceoft<Mis ce change de ioôoq. le re/le fera loooo — 
*^, pour l'argent que le Débiteur doit donner lÉomptant i 
loti Créditeuf. Mais cy-devant nous avons trouvé r 91 

^oncilyaura Equation ajoutant de part & d'autre^ 

le 
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en la fcience Analytique àes nombres. ^/ 
l'agrégé fera i 7— égaux àioooo. la divifion î^iiç, ainfi qu'il 
appartient viendra ^opo-77-pour la valeur dei 91, qui eft 
l'argent comptant que le Débiteur doit donner à {on 
Créditeur. . 

ly, Vn autre Alarçhanda donné unefomme Pat- 
ient à retour de 'voyage £ Alexandrette en cette Vf lie 
àraifinde i^four i de terme dudit 'voyage étant 
fnjifh Débiteur donne afin Créditeur la fimme de 
$0 0.11. tant pour le capital que four le change ma- 
ritime : Maintenant l'on demande le capital Çf le 
change maritime, 

E pqfe que le capital (bit 1 9i , le change maritime à 14. 

pour 100. fera ~î joignons le capital i ^ avec le change 
maritime '■-- lagrcgc fera i 'tJ-o qui doivent être égaux à 
8000. 1. partant il y ai^a Equation diviiànt donc 8oco, 
par I '"S vicndaau Quptiantyoïr-fy pour la valeur de i çe 
qui eft la fbmme donnée ^ retour oc voyage , donc le 

change maritime{èra5>8 2^ , , 

Cette Qijeftionavecics 3. précédentes montrent l'ori- 
gine de la règle d'efcomptè , à quoy les Marchands doi- 
vent prendre garde, car la plufpart tirent le change du 
change , ce qui eftprejudiciable au Créditeur. 

V, y n autre Marchand a acheté pour I ^ oS s .U\ 
de marehandife four pojer-~en payemens des Roy s , 
■\enTaques ^er^en Aouji , maintenant ion de- 
mMefiT Acheteur 'voulott faire hfiompte à 6 four 

ï 
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-, I 

^2 algèbre ,ûU IntroMiioH . 

I oe. comme 'uaut ï argent [ur U fiace ,. co^MeH 
Âonneroit ^ argent comptant à (on Créditeur ?Qufi U 
Débiteur nepajoit quà l'ejcheance des trois faje-* ' 
mens , combien donneroit en Rojs , en FÀques^ ÇT ^ 
Aouftf 



Ï% pofè que l'argent comptant {bit une çi , il faut divifer 
cctteracine en trois pyemens , Tçavoir yçn Roys^'f 
en Pâques , ôc —en Aouft: mais comme le premier paye- 
mcntn'eftqucdejmoi^j, le change ne fera qu'à i Tfour 
loo. le fécond à 3 pour 106. & le troificme à 4-rpour 100. 
tirons le change de -y à 1 4- pour 100. le change fera —? 
qui joint avec ^capiul, l'ageegé efl- ^l^ pour le premier 
payement : tirons le change de ~ à 3 pour 100. le chan- 
ge eft \~ qui joint avec~TÇi,ragregceft ^^pour le fei 
A>nd payement: tirons le changede^à4-rpour 100. le 
change fera j— qui joint avec— 1 agrège fera ^^ pouf 
le troifîcme payement ajoutons ces trois payemens enfcm- 

blc, & nous aurons i j^ qui doivent être é^ux à 160^8 11- 
divifànt donc \ûo6%t par i r^e iQ^otiant eft 15000 IL 
pour la valeur de i Çi qui eft l'argent que le Débiteur dé- 
troit donner comptant , que s'il ne payoit qu'à l'efcHean- 
cedes trois payemens, il fèroit débiteur ae 5200. U. en 
Roys j 3c avec le change à i^ppur ioo fait ix >8 U. en Pâ- 
ques il fèroit-debiteur de îzoo. $c avec Je change à \ pour 
100. fait 53 W IK en Aouft il feroit débiteur de jaoa IL & 
ïivecle cï)§ngWi.^4^çwîQo.\§itjr4^.1l§C€^ pa^ 



I en Ufiiencejitkdytfqueâesmmires, ^^ 

I yemcns joints en{êmble font la ibnunc de i^oé»8 H. corn- 
^ , Qieparoiccy^eâbus. 

^ Lef'ayement des Rôys fera de S^yS II. f 
Le fajement de Pâques fera de $SJ^ ^^' 
\ Le payement dAoufifera de ' S^S4- ^^' 

lâoàSli'. 

Cette queftion eft fi necelTaire qu'il n'y a point de Mar- 
chand qui n'en doive être énftruit , puis qu elle tombe 

- journellemdnt dans les ventes des marchandifè's à ternie, 
& que Its Negocians ne fçavcnt pas tirer ce change com- 
me je lay veu par expérience : car au lieu de recevoir \ç% 

^rois payemens comme cy-dcflus, on fàiroit payer en 
f, Roys s%S6. lien Pâques 5 j ^(J 11. & en Aouft j'3 j^ 11. ce. 
qui eft préjudiciable au Débiteur. 

- ,VI. Vn FaSteur eft allé rece'voir un payement de 
j\fqj_'q M, dont on l'a payé en ècus é^or de j II. i^.f 
en pifioles et Italie de i IL i2.f.(St enpiïloles £ Ef- 

^ pagne de 1 1 IL mais le nomhre des éms ^ or font cjua- 
dnéple des Itdies^(f les Jtalies font triples des Lfpa- 
gnes y on dernànde combien ^<? Payeur en a receu de 
chacjite'èfpete , fSt. l^ monnoye pom faire le fupple- 
ment défaites i ifoûo IL - 

IEècrfèqiielènonaibredëspiftoîes d*E{pagne Toir r Çi les 
Itâliés ferôtift j' çi & lès éciis d^oi* u ci là multipficatioa 
de tihàqùé dfpèbcétant^àite par leur valeur , 6c ajoutant eri 
fuite Jéurs produits la fomnie eft h 1 11 . 4. qui doiVertt être 



125 37fo 7SOO. 

i2f - 187. 10. 7fo. 



JBmrdereau, 

lîjpiftoIcsEfpagncsinH.piccela foitimede---- -1375^11. 

37f piftolcsltaliedeioll, ijfpieccla fommcdc 3p-'yll. 

I foo écus fol à 5 H. 14. f. pièce > la fomme de — - - 8550 II. 

Monnoyé pour fuppleipcnt , Ja forome - - -^ 1 00 11. 

14000 11. 



VIL Vn Marchand 'Blddier a acheté io charges 
de Med pour la fomme de j^o II. mats il en a acheté 
me partie à // //. (f l'autre à i^ IL hn demande 
combienen a acheté a ijlLÇf à i^ IL 

TE pofcque le nombre des charges qu'il a acheté à i s II 

i fôit I Çidonc l'autre partie qui luy a coûte 15» 11. la 

charge fera 30 — 1 91 multiplions chaque partie par (on 

prix , & nous aurons ij ^ & ^70 — i^ ^ , l'agrège 



^ \Algehre, ou Introdu&ion 

égaux à 14000 11. redui{bns de part & d'autre en fols & en 

(ùite la divifion faite, le Quotiant eft 12 r. pour la valeur 

de I 91 qui eft le nombre des piftoles d'Efbagnc , mais fur 

la divifion rcfte 100 11. monnoyé , les ItaJies feront 57f. & 

les ccus d'or 1500. comme paroît par le Bordereau cy- 

defTous. 

1 1 f piftoles Efpagne 375" piftoles Italies 15 00 écus fol 
a II H. a 10 il. 12 f. a 5II. i4r. 



en lafcience Analytique des nombres. ^/ 
de ces deux multiplications fqnt 570 — 491 qui doivent, 
être égaux à 530 11. partant il y aura Equation ajoutant & 
fquftrayant de part & d'autre , nous aurons 4 1^ égales i 
40. divifànt donc 40 par 4. le Quptiant eft 10 pour la va- 
leur de I. çi qui eft le nombre des charges de bled à 15. par 
^nfèquent il en aura acheté 10 charges à 19 11. 

VIIL Vn Orphevre njeut faire une Couronne ^ar- 
gent du poids de I j L compofee de deux jortes àar- 
gent ijçavoir à4J0 IL la L &^ à jo IL UL mais il 
'veut que le f dite s jj L d'argent qui efi Le poids de lad. 
Couronne ne luy coûte que lafommede j20 IL qui efi 
À, raifin de 4.H IL la L combien en doit-il prendre du 
titre de M) IL Çf de jo IL pour faire Mement la fom-* 
me de ^20 IL ' . ' . . j 

JE poiè que la partie d'ai^eot <Juil doit;prendre a Sa 11- 
j(bit I Çi , l'autre partie ièra iT -r- 1 9s , maltiplions cha^ 
que argencpar fon prix ôij^^us aurons $<^^ , <?po-- 4^.9^ 
qui joins cnfèmble font <Joo -noçj qui doivent être 
égaux à 720 11. partant il y aura Equation, & {buftravant. 
de part & d'autre reftera u o. égaux à 10 ci la djvifîpn étant 
faite par 10. le Quotiant eft u pour la valeur de iç^qui 
eft je nombre des 1. à 50. U. par cotifèquént il prendra '^ 
ii d'argent du titre de-40. II. 

^ /X * Vk Seigneur^ acheté J^m ^ Drapier, ^i ^tmcÂ 
A*ecarlatte, & 10 aunes deyfiHgid^^Ènmtcè.poun 
ipo IL &*. encore a acheté a^ ce même prix 2 curies 
décarlaPtey (f 3 aunes defarge de florericè pottr dp 



4^ Ah^hre^mlnmêùBkn 

H. à cmiUeniuyrewm faune i écârUne & taune 

dièfarge. 

JEpo(èquc 
l'aune d e- 
carlatte \uy 
eoute I Çi les 
6 aunes luy 
coûteront ^ çk 
donc les io.' 
aÙQès de farC 
ge luy coûte» 
ront' i^o — 4 

^,prenons Ia7j:dei90 -^/Sçi & vicndroni 15» - 'i; çipbur la 
valeur de i aune de fargè, i aunes d écàrlatte au n\lmepri3c 
luy coûteront z ^ , donc 3 aunes de (àrge luy coûteront 60 
— 2 9t le— de ^o — 2 çi fft-onr ao — "Y"?' pour la valeur de 
Taune de (àrge, mais cy-dcvant nous avons trouve 19 
-^^ partant il y aura 'Eo^ittén ajoutant & ïôuftràyant 
de part & d'autre viendra-;^ Çt égal à i. la divifîôn Faite 
tiendra au Quptiant is pour la valeur dei ^ qui eft le prix 
de l'aune, d'écârlatte; , parconfeqûehtl'aunç de faree de 
Florence co|Utera 10 11. ; r" .'-..'!', 




w.^i^eetmiâkfern^thuk.' v 

TEipo^r fi;pourle«noir3)rc des fètvrtcaftf s'iîJei paye 
à 3^5: f.fiùt 3 X Ci âc lu^ rèfte jQo f. dcJnc il ^ $ f fi -^- 100 



v>I „ 



'jan- 



en lafà^a Ândytiâjue âespombres, \^ 
JRo tourfeî mais j'il les paye a 5 j: £ feit y j çj & luy manque 
80 CdoBcrj 9{^âo.cft l'argei^t qu'ilaen bqurfejmais cyw 
4ejram nous avc>ps.Jci:c)uvc qu'il, avoit 5.5 ip» w-ioo. par- 
iant il y. awa Eqïiaîûon a)o.ârany Ccioiiftrayà^t de paft & 
d'autre ainfi qu'il appàrtkritvYicHdrà z;o çtcgalcsà 180 di- 
vij&nt i8o par 20 jç qaotiaxit*^ ^9. pour la valeur de i 1^ 
^ui cfl le nombr^des lèryitcfuEs. dudit Seigneur. 

XL Deux Mmfquèt aires veident acheter un che-* 
*val qui 'vaut^o II. Ç^ nontfa^ ^JfeZj £ argent cha- 
cun en fartïmlier s mais le premier dit au fécond, dm- 
nek»-moy les -J- de 'vôtre argent , 0* avec celuy quç fay 
fauray juftêment ^00. IL Le fécond dit ^tt premier 
donneX^moy lesi- desvôtre argent , (f avec celuy cfHç 
fay fauray jugement ,^0. iT. four payer ledit chevtfl: 
on demande^ cornhXen arvoienp-ils a argent sh^un erp 
particulier. . . .; . ,• ., . r-'..' ■,' y 

JE pofè que "le premier ayei i^ {ès^{èront-^ Çj qui ô,tez 
de 400. reftera 400 — -|-J^ Pour la fomme du fécond 
les^de|^c<5Iuy-çy jp:inÇ;iW6fOlM¥Jtt'pj:<^^èûfait yiq -^ 
irifc qui- doivent ctreig^x a^^^J'o^^iirmkt il y âiira. E'quâS- 
tion àJDUtam^ ibu%ayantdeNpai;t,&: d'autre, il y aurk 
* égalité, entre ^'Jpi & î©o. là naultipiicàtion & divHîon^itè 
en croix- le quotient eîtitTtf'^pâuWâ vài^àî" dfc î> 'qî*i ?|^ 
Targcnt du premier, donc l'argent du fécond fera 177-- 

Cette queftipti |èra révoquée à li.findeçe traicté , & if?- 
j(blue p^r la.iiçuYeJlc Algebçe. 



' J[I'L Vn ^7tifm quideftroit 'travailler par jhui^ 
néf trowùa J\^mfiré, auquel il prornif de pouvoir fair- 
jreee qtiildeinandûit enào jourt, àmft accordèrent ef^- 
femUe , ceftufueî Artifan ofirpit lof. par jour autjitel 
il tra'vaillerott ,f^ perdroit aufi i^f. chaque jour 
lequel Une tra'vaitleroit poirtt > voicy les 20 jours éians 
paffeT^ le. Maiftre trouve quil ne doit que if f au 
Compagnon , combien de jours a-il travaillé t^ com* 
'bien na-tilpas travaillé ^ 

JE pofè que le nombre 4es jours que cet Ouvrier a tra- 
vaille foit I çi , donc il naura pas travaille 20 — i çt 
le jour qu'il aura travaillé il aura gagné 10 5^ , & les jours 
qu'il n'aura pas travaillé il aura perdu 280 — 149, partant 
le Maiftre luy doitiyfî qui joins à 280.— 14 RjPagregc 
cft t$s — 14 |i qui doivent être égiux à lOÇi, ajoutons 
& {buftrayons dç part-& d'autre & vi^^dra 24" ^ égalée à 
i€fS. divifànt donc 2^^ par 24. le quotiant eft i2~:pôur la 
valeur de i Çt qui font les jours qu'il a travaillé , donc il 
il demeuré 7 jours î^qu'il n'a pas travaillé. 

'■■ XIIL liyd upe Armée *cémpo[ée de 24000^. hom- 
mes ^ fçavotr » François y Suiffeséf Allemansi mais 
le nombre des François Çf des Suiffes enfemhie efifep» 
tupledes Allemans^ (f le nombre des François joint à 
celujdes Allemansffi quintuplf des Suiffes , p»^-. 
mande quel efi le riombre, de chaqne Nation i' 

JE pofc que le nombre des Allémans {bit i ç^ donc les 
François & les Suifles {iront 24000 — i Çjquidpivenc 
être 



en Ufiie»^ ^^'^f^^^f ^^ nombres. ^ 
çtrciçp^i^J^ desi_Ajiçmfkn5 ,! adtic y^Tcrontr cgalcsa" 
z 4000 — I Çc ajoutons i çj à chaque tcririe de rEqùatiQh^' 
Ôc nous aiiron^ 8 çj.cgaux a 24qoo divifânt 14000 par ï/ 
fc JJùàtïarït eft ^ooo i)our la valeur -de ti^', qui' eft' le 
nombre Hei ÂUcnians, pkrraiitles ft-ançois & les 'Suifles' 
feront 2iboo. Soit pofé 1 Çi. pour les Françdis, "donc les 
SuiHçsi^oât 21000 — i|Sc, joignons iç^ nombre çle^ 
François à 5000 nombre des Allemans , êc flous, aurops. 
r ^ -+ 5 boo qui Vivent cfrç quintuplcdc» S^iites ffml^T 
plions 21000 — I çjpar s. 6c nous aurons Equ^tioij eifi-. 
trc 1 05*000 — J94&i:9i-*-3 000 ôtons 3000 de psit &; 
d'autre reliera 10 2000 — 5 çt égaux à i çj , ajoutons 5 ^ 
à -çhaq^ic terniic & nom aurons roaooo cgi^yisç^ ^ $e , la di- 
yinpQ tocpar ç ,lç qiiotjantika 1 7000 poiir Ja valeur d<? 
i,çtquiéft le nombre des François, partant lesSuifles 
feront 4000. 

XlV.Iij^me autre Armée cùmf,ofée de Eran- 
fois , Allemans ^'Anglois , les François font 2'joo9 
les Allemans font moitié des François & A^^ois 9 
^ies 'Angloisfçnt_ la huiiiéme partie 4es Fr^nfws 
^ Allemans y il faut trouver- h. nombre tatft des 
Allfmans que des Anglois ^Ç^ combien Hj a dhorrh 
mes en toute t Armée f 

WE pofc qiie.lénbnîbre :3e& -Alicmans fài i ft donc ^les 

jLErangois & Ajlcmftnj'itatQiit r 91-+ ^îoob.-preBon&fJ^ 

rde I îçi ^ zjiOQO pour avoir Jcnombrc des-Angluis & 

-fcra-rffc -f 3 125. joignons le ootnbrP^dçsFra(nç.ols avec le 



jT^ jilgehrèyOHlntroduBion '-"^^ 

nombre des Anglôis , l'aggregc fera-f ç^ -+ 28 12 5 .prenons 
kr-de cet agrège pour avoir le nombre des Allemans & 

%a,^ç^ -* .i40(îi4-pour le nombre des Allemans î inais 
cy-deyant nous av ons pofé i ,91 pour le nombre flçïj^- 
mans, partant il y aura Equation entre i 91 &^ 1^ -+ 
1 4o<?2-rôtant de part & d'autre-Tj çs le refte fera-^-çc ég^ux 
à 1 40^ z—divifaiît ce nombre-cy par \{ ^ le qnotiai^fêra 
1 5600 pour . la valeur de t^ qui cft le nombre des AMe- 
mans, les Anglois feront 5000 & toute l'Àrmcc fcrade 
43fooo hommes. 

XV* ^rois hommes ont tellement jotié entr eux , 
que le premier a gagné ia momé de P argent du fécond , 
(^ le fécond le tiers de l'argent du troi/téme, &'le trot- 
fiéme le quart de ce que le premier a'voit apporté /m 
\eu,Ç^ lejmétantpiiun chacune eux s eft trouvé 
avoir 700 écus : On d^andece quun chacun ptvoit 
aportéaujeu, 

IE pofeque le premier aye apporte au jeu i ^ perdant 
Ton ^luy refteraf-çi qui ôtez de 700 reftera 700 — -^^ 
& autant ferala-fde îàrgént du fécond, la fommc du 
troifiéme {cra 700 — -^ 92 prenant fbn~qùieft 233 * — 
-^98 pour lejoindrc à là i« du fécond fera ^33 1^ — ^ ç^ 
-nous avons 1 9»— 700 pcair le premier 5>33 -f— -71 ?! pour le 
iecond& 700 :^"798 pour letroificmc, prenons mainte- 
nant la-f de f argent dufcc6dquicft46tf^-. f^fi fouftm- 



en la feiéncè analytique des mmhes. f i 
fom 4c: 4^^7 -^^cIc^9fc~7oo le refte fera iitf^-^ — vî~ 
j^qui doit être égal a 700. que le premier s'cft trouve 
après ctrc {brty du jeu, partant il y aura Equation ajou- 
tant & foûtrayant de part & d'autre vicndrâT* Çi égales à 
4<;tf-| la multiplication & diViiîon.^te en croix ainCi 
qu il appartient viendra au quotiant 400 pour la valeur de 
19^ qHii eft l'argent que le premier avoir apporté au jeu, le 
fecoiid ay oit porté 800 Ôc le troi{îcmej?oo. 

XVI, Vn Marchand étant allé trafiquer a trois 
foires y il a autant gagné a la frermere quil y avoit 
forte d argent : tellement qu après cette première né- 
gociation il avoit le double dejqn argent , à la féconde 
fin gain étoit 6 IL . davantage que la racine quarrée de 
ce dotale > mais à la trotftéme fin gain étoit ^11. davan^ 
toge que le quarré du gainfatt à la féconde foire , fij* 
après toutes ces négociations trouve qttil a gagné à 
ces trois foires i^Sâ IL On demande quelle fomme 
d argent ce Marchand avoit au commencement , ^ 
combien il a gagné à chaque foire ? 

SVpolbns qu a la {èconde foire il aye gagné i "^ , donc 
puis que le gain cft ^ 11. davantage que ja racine quarrée 
de Ce double de ce qu'il avoit porte ou gagne à la première 
foire, fi nous multiplions 1 91 ~ tf en foy viendront \ q — ' 
12 Ç2 -f 3 <> pouriceluy.doiible , & partant le gain de la 
première foire {èra--^ — ^ Çt -^ 18 ." mais le gain de la troi- 
iiémeeft 4 11. davantage que le qùarrc du gaii; dejafc- 
çQndequçnoùs avonçpo(ç.i çldqnç icçluy gaùi içrai^. 

G ïj 



H- 4. ajoutons ces ttois fbmmcs [ q ^i^ -4 ili-i'|»lfi^ 
^ 4. l'âgregé (cra t -r f -^^ 91 H-i i qui doit ctte égal à 
lySi^ 11. partant il 7 aura Equation ajoutant & fouftra- 

^anf àt part ^' d'autre noins «urons î^? -^ 5 9^ '-f i7^4 
& divîlêrfit pi? fettionibiÎB diiJpks g^»ié tcaraiSléfe, fça- 
voit pari 4"^ ttôtfs aurons '5 1^ ^gi^ui à to 1^-+ 5 jz 8. prc- 
nbns ïcT-de 10 -^-f j^jiS". & ^feta 5^% -j- rzj^ la moitié 
du nombre des ràcmcs êfl; î-ffon quarrc x^ qui joint a 
H7^> i'agregé fera iï7'8 l^d^at la fadïie •<jiiàrirée''eft 34-* 
y ajoutant i-| maittc du. nôrnbrcfe racines , 1 agrégé fe- 
ra jtf^our la valeui^ de 1 vÇk.q^i^&ra^îc-gaih fàita la'lcçon-- 
de foirâ-i Oc puis qu*elkv\auVtjlî;tlavknPFigeqne la racine 
Quarrce du double ée la fommc gagnée .à 'la première -êjirc, 
otons 6 & refteront 30 dont le quacrré elï 500. qui eft le 
double de h fômme tant «de rargent^porté â la pçmierc 
foire que du gain tait à icelle i partant Je Vfarchand avoit 
porté 4P 11. à ladite foire, & y'gagna autant: mais puis 
que le gain fitit à latroifiémefoireeft 4 11. davantage que 
le quarré de la fomme du gain fait à la {êçonde , multi- 
plions le gain 3 d en (by & viendront us^ U. à quojr 
ajoutons 4 11. ôc nous aurons 1300 U. pous le gain fait à h 
troificme foire, & que cela foit , ajoutons en/èmble tous 
ces trois gains 43:0 IL 3 6 IL & 1300 IL viendront i78<f IL 
pour tout le gain fait aux trois foires > & l'argent ' qu il 
avoit porté à la première foire étoit 4;© U. 

- XV^II. T>mx Marchands iétanr alfoéeX^enfim- 
Ue mga^né i oo //. et Upremiçr'^am fo»r kçafifal 



enUfciemijinàhtiqueiJejf nombres. ^ 
{pti à tUmenm^ mok en Ufacie>ti\qm'p^fi^}^én 
prenâ iûo //. ^. l> autre auquel k)fafJfai ma «srmuvé 
i qw 2 mm en ladite fiéfft/pf^rid J n/ .fiavak i cor»- 
* Mentis a!vmentms£ke^i4»ic Z > . i :• \iyS' '-'^ • ( ^ 'i 



/îivi i-i .i2 :oiu: :j:.' ainmoi 



TE po{è que la mile dil premier foit i ^ , la mile du {c- 
.J[<SoBfcl;ièra.i2^ -7- i.B^^Wultiplm^.t^^-fOtfcs-jpiirrleur 
<en?ps.g^!clies, ôijjc 4craewçç eij îa ij^icift^^si jViç^^.^ 
& ? 50 r- -iTRi. ajoutons ces mi^s enyemWe\&:jious ayrons 
uq .-t .1 ^,, &ilQns> tede de tfpis ^ di^i^s p^2^o^ .^^^^ 
miles des deux aiioaez gagneiit aoo'U. combien .gagné- 

ront3 Ri mile du premier, &.noi*sjiuf9ns^-^;^:77x égaux 
a 100 — I çi , parce que le prctoiier aroïc pris , tant pour 

mi/è du. premier r^fter^.ipQ :-:.i,jÇi Roi^/ç-O^^f^ffî^oB*" 
mt iJ y" :.aujra Equation entre ^j|^ ^r.i^Pf)3"^^J ^" 




ï'pdiir'ia kràiéurxlcr^qm 
du premier, dont la mile ëriieG€)n4fô"a' 7 yî ""^ 

XVJIL B.eftfi(him^4?}f^fét^kfffhfiS»!f:i^fi^ 
Me , lÀfomme eft Ao^^ém::^ m^ikMmp^hirë^èi>àH 
premier par f argent an fécond i, le Qmtiant efi \ î- 
onÀ^mandeqmTefitai^ent^HnchaciinX * 

IEpofequé l'argent dalSçcotidiWe/iî^,râi^èiat4u pre- 
mier fera zoo— ici, diviûntl'argetîc, du .premier 
par l'argent dufecpnd, le Qupt iant fera ^^^^^—^ qui doic 



îéot^égil attQupÉianf<lonïJè I ppartafac il y mrib Equa^ 

'^o*yij|oûrânc & (biîfti^yant de part &' d'autre ainfî qui! 

^partienc , viendra s i^ égaies à 400. divifànc donc4o* 

par 5 . le Quptiant efl 80 pour U valeur de 1 1^ qui.d[i la 

Ç)mmc du i^onà. , la rommc du prctnier (çra 1 1.0, 

-•il vi.i y.-- ■•- . -î i 'j'.' ■■--• T/-". ■. : .• .:: , - ■ ■-j .. • 

'^ '^XrKl'^is hommes ayanf de' P argent la -7 de U 
'fifj^mte du' fremiçr jointe avec la Comme du fécond fait 
'M ihus \ ^Ut^ t argent dtt fécond jbmt arOec Ik 
'^hmedu troiftémefait 64. ècus , 'C^ le iroifiétne jûig" 
hantfon argent arvec le ); du premier fait j p écus : 
iondemande quel efi l'argent Je chacune ^_ 

iTE pofe que le premier aye i çt îâ tnoitié fera ^qui oftcc 

'*de(fi^ refera <f(j —4 9s poué là'fômmedu fécond, la — 

'de ràrgcnt duîècond fera 3 j — -^f qui oftée de 64. le reftc 

fera 31 -+ if pour la {bmmedu troîfieme à quôy il^ y feut 

.^pï3|tpçlp]j-;<ie l'argent du premier donc 1 agrégé iêra'31 

-»•-—- qui doit être égala 5p. ajoutons &; fouftrayons de 

part &: d'autre le refte fera '-^ égal à 28. la divifion faite le 

<^do]tiàrit-;dft 5^ pemr là valeur 4t i Çi qui eft l'argeut du 

ipr^ï»cÇj^'eluydufccotidfèra3 8. &letroifiémc45. - 

XX, ÏÏya deux hommes qui 'vont à Rome pour 

avoir un "Bénéfice y if tiennent unrhéme chemin , l'un 

■^4^apied&^'t 0mtre':a)chevM y celuy qui^â à pffd 

fait S. lieues par jour y Cf ceUtf-qut n^-à chemnd ek 

fait 1 2^. f^part ^.VJQuri après celùj:tpti va st piedlan 



i 



en lafii^ce Jdndy tique des iamhes, j^j^ 
demande en èomhien èe imrs le QavÀlier remontrem 
celi^ qui'U4afwd, . : , 

IE'pofe que 
le oonibrc 
<lês jours que 
le Cavalier 
rencontrera le 
Pictoiî (oit i 
Çt^ &: auront 
clieniinéti çj 
^ Z Çt, mais 
r^eK];y.qij4yaU 
pfcd avoir 4. youfô d'avance, partant il aura 8 çe -+3,2 qui 
doivent être égaux à 12 ^ , donc il y aura Equation ajoi^j 
tant & fbuftrayant de part &: d'autre viendra 4 çt égales à 
ji.la'divirioii fâitele Quotiaiit fdfa >8;pour laÂialçiirde 
1 ]^ qui eft le riombre des jours-^u'ils k doivent xp^omxÊX* 

XXL Vn Meffagerp.àrt de Taris fpur altéra iv()i. 
me ^C^ fait foi4sfesjom's r â lieues, ^h "Mre^fkrf # 
méme^jourtfà merne heure de ' Rôme'^firalflersa>T,P^ 
ris y ^ fait ims les jours 1 2 lieues de'Faris àRôme, 
ilyajoç lifûès, en combien de jours ferfncottfir^ 
.ront4k ? , 




X) ■ 



.' -::-J>.^V-' ^ '-''■* 



ÏÊ pofe que le nonlbré de? joiifr qu il^'fè;ddiférit-^ff«iï- 
contrer foît iv^ le Mcflager de Paris aura cheminé itrit^ 
& celuy de Rome 12 çi& entre tous deux aùrcmé^iiPlT^ 
^ qiii efttOûÉ i© qhen^iii dis offris' â R.6ftk' V p^H^ iCùViSk'^ 



.qùent'ilyâuraEqWoA entre 3« i^&3oov<Hvifen%<JBnc': 
joo par i8. leQuotianteûio f-pour lâ VÀleifr dé î |^ Cpii 
eftJe4îomfc|riEdçsio.iir?..gulils rçipiycntrcncpntrcr. . ^ 

XXÏibàttx l^ffahs hmmts .ajant €o iem 4 
Partir égdem^nt entreUx ,fom dkz> à^ U tafùfrm * 
Iàqh sétans, .enyvreZi ànt e» âijjfute trkreux , affine 
qiiun chacun a e'jÂp&tgné ce quH a fà àt^ So ecus 
qiéih iouloiemparfiryÇf puis après s étaristccoi^ 
dez>, le premier aremis xàece^il avoit pris , f^J^ 
fecwd^ Çfiors efi arrivé que le premier prenant k^ 
4k ûcord , et le fécond le i du premier , un. chôma 
sefitrowvé d'voirs écus.tmdemênukrèom^im .cfs^-, 
mrt avoit empoi^ & raiji. .■' • ;;,>.:-- 

IEpoferque.Iepfermcr ay^çmf oi^ric,r î^,.l'âMji^^ aura 
empoigne <îo- r^ïe premier, ayant remis fbn.^-lif y fc- 
ûcra ^* & le/econd ayant remis fon -^ luy. reftera40 — f 

^ &.lars eft>rri.^^ ^tt^l^^F^^^^- F?."^î^^>? f^ W "^ 
quCéft..ao -^tlitquyôiîit à-feiT^^aiÇ \^'^:'^.^k^?:: 
cond prenant k-; iu prcniicr .qiû eftiî Çtqm |©>nt-i4<^ rr- 
f-^ fàgn^c fera 40 — ^ > partant ces fomhiK^pivtm 
être égales chacune, en particulier à 50. donc -il- y -aara 
Êqua«ioncfltrc,30-pc.:?o-r^^igiWontre50'ac4Q---i-^-,. 
partant la valçurdei ^Jerà 24, qui , eft l'acg^nt que ic 
prcfnijcç^aypit ' empoigne., donc l'autre, avoit empoigne 

H^ carkprçn»fiic.r4metï1«i¥ ^^n: rî:& prenant: «le T ^« ^: 
* corid 



en lafiiençc idxui^i^ df^mmhres, j.^ 
coad feit. 30 & le ]^^4 prenant le ~ du premier. &t aufli 

fe a deux de fes frères / 5 a V«w> Àdeuiù, 4f R^ P^ 
veux lùo éeus , €5* i deux defes cou/me i écus i 
ffutis il veut que taijhé des frères ajie ejuéitrefmplu^ 
^ tdfnedes neveux , ^ am Taijhé des neveux 
aye mis fois fins que taiCnéies coufins ;i^ queîdi^ 
nédescmtfim aye le douMe que le c4det des frères ; (M 
demande combien touche à chacun eh fartfculter fuh* 
vam l'intention du Teftateuri 

IE po{è que raifné des fi-eres ayei^t, €on cadet aurar 
iCo — I Çi prenons le y de Taifiic & fera ^.^ poar la da-^ 
nation de raifné des n^eux > fôn cadet aura loo — ~|t 
prenons le j- de Tai/hc des neveux , & fera 7^ çtpour 
l'aifiic des çoufîns > /on cajdet aura ipo — j, çe mâintenanç 
nous ayons "Tx ^ pour Taiithé des coufins & çy-devant nouïs 
avons trouve loo — 1 1^ pour la fbmme du cadet des frè- 
res, partant 7^ çt doit être Joubkdîï ibo-i- 1 Çt donc il ^ 
auri égalité dé vàIcut entre : zoo ~ * wr.& r* 9t apubonk. 
& (ôuftrayofiâ départ & d'autre fie viendra i d* %a«x à" 
2 00. la multiplication & divinob i^te en croix i le Quo-< 
tjanteft 9^ pour la valeur de n^ qui eft la forame dei aà,C~ 
ne dies frères; >(ba cadet, aura 4. raifné des nçv.eux24. (ônf 
cadist 7^. riûâle des coufitKt. fon adctpi. (5c ç'çftruir. 
vant la teneur delà queftion. 



XXlFi Deu^ hommes ont à partir ^o t> U, en forte 
que les\delafornmedu fremierdoit être égal aux'c 
de tafimme ^ficonàrHoirtS'Z.o II. ion dejnànàâ quel--' 
li^'dùifeyreldfimrneli^^hda^n? J^V'^-\'^-^ '--'^^ ï- \. 

cund fera 3^00 -rti^ties -^ç kibmttieda prcpîièrfeç 
9^^1êsi^d6^1a'HR)mttfcdif fccôiid i^ 

tf^uiâbiVehVéèrc'l^aux à :^: partant ^r^'au^ 
ajotitint & ïb^iirayant de {)àrt & d'autre , ainiî iju'il' ap- 
partient viendra fj Çt égaux a 2 3 o. la multiplicatioii & di- 
Yifion faite en croix, leQ^tiïntjTera 1435 -^ oqur* ]a îvr 
leur cje 1,9, (jpi pftiaibmme: du prtemier , cefc du,/ècQrïd 
fcraij'4 JA . .; , .;• , '•/. •,'.".*• 

XXV, ^Deux hommes ont afartir i odL éhfir- 
te que lafornfne âà premier iàj0iî^ égale' aux'~âé 
lajomme duficond , quelle efi%j?ortîmd un chacun: 



P 



Ofons-qiie la fomîntîldupfemioriols ^^^ la •{piîîinc 

dttïbcoïid reraioo— 1 9£lcs!-5-de:f;<dky-<?y;fprit 75 7--; 

"J'çk'c[ui doivent cfrtf «gAix hi "^ ibmn^ du premier ajou- 

tarit'-J-Çî à chaque terme dé l't'i^uaiion, j^^tt^^^^^^ ' "î" 
9t égaux à y s- la mtiltiplitâtibn'ôCiiivifidd: fakc «fl croix , 

le Quotiant'eft 4;iypoar là Vaîçfaf d^ r |i <iui cft la-ftxm- 
me du pi^emier ; par corifcqucntia'feîrntrie dû' fecoûd^èra 

57T 



' ^ XXyJ\, Deux Matàhands ont à partir J o o ILen 




fcbiïôttsqùè là fomirie^dû'|)rewîiér îôit i çj, là fommc 
Jp 'idù fecorid fera jrpb'^ i'r jcs •fitîu Prçmicr fcroût r- 
^ fc^cs -^d^fçf;<;^^fçrpJût joins eiîfgnv 

r^^?^^/+5 7,4-— r^ifim <lo>yçi?t,çtrç cgaii)ç4^jirf jj^i^ant 
il y aura Equation ajoutant & fouftrâyant de part & ^m 
tre,ainu quil appartient , viendra -7; ^l.a;|[(^ la^ç^tl- 
gl^cpop^5<; (^iviÇo^ f^itp^tt cxîpjtx;,- le.^wgj^^nt f^ 
/pour la valeur: fîe; i'|«,,<|uiLjett 1^ ^^^^. HU^F-Çiniprs i|iàr 
corifèq uent la fcmmc aà fecond îcra 11 6 11. 








- ^Pbforisqiîe'la fomme AviCeèMàA i À^xél^mvsi,Uc 
1 00 fait I A -^ 100 qui doit être double des xJéûx'âtitirèi , li 



de 2 9£ -+ loo (jui eftle cotai de tous les trois^ obtu en 
ôîlôns I A que flous {ùppoil!bnsj)ourlc îècond^ refera ?^ 
' -4. ït)tî' w-,1 A pouT ïa jfomme -^li'pfcsjiîer àc tfôiferiiey 
lâbwct A'4- tôoàôitéïtfe'dbttbWdfcli ïôMme' des «feix 



autres^ àifçavoir, 2 çt -+ loo-^i AmlIlt^IiDnscettc;^Q»- 
mc par 2. pour avôV cgaïîtc entre i À -^ .100 & iaous**-aa- 
Torts 4 V -+ 200 — . 2 A,eî;aux a i A -4- 1 o o . ajoutons & 
•idulh-nyKîfBS dcipart'& d'auffé, &-ttcÀB aurtms 4 V -^-.ï ô4 
-i^^ A, pwnôhs !ex-<fccçtteïônïmre à caufc du caraûére 
A& viendra i j^çin-jj^pourla valeur de A qui cft la 
-iômrae du "{ccond. ; . 

r cPèfons iquë^è tf oiffèitit a^ i £ qui "joint avec 160. 
^t « É •*?. icro qui doit iire^ripjer Je lafomme dès deuac 
autres , fçavoir 2-]- ^ -4. 55 -y 6c dîfpoïânt cette >Commç 
trois fois , nous «uroçs 7 jçj rt i Q Q *S?les ^ ^ £ -^100 
"partant îl j^' anrà 'Eqiiatîp^' entré i % ^' î ç'q ISf 7 çt -+ 
•lôbjOllant Vpo'âechacùti réftcra 7'iK pour *k' yàWùr 4c 
*i £ qui eïi targent du trbificme. ~.. . . 

Maiïitenarit ayant trtpuv c t ||4^|>o«^f ^ Ç^\!^f^^ X F !^ "t* 
33 7j?ourkiec(^ -8ç 7 j^ p^^ulr ie^^ûéf^\{eiiK fi)inine 
totale fera ^1*^ -+33 ^mais cy-devant naotas^OMisâiMS^ 
vc i y -f 1 00 partant il y aura Equation fouftrayant de 
part & d'autre Iclon les precfeftcs nous aurons 7 ^ ^^^S \ 
'-te diviiànt è6j^ par 7 \ le Quotiant ejj 5 - ponr fa valeur 
'de I çt qui eft l'argent du premier , Fargcnt du .lécçuni ipra 

,45 r, &qçlic 4^ troiEemc4|:À«& ^*ûtt ;{ùf\^ttc k teneur 
<îcIaqucilioi|u 



en Ufeientâ Anaf^tique âei mmhres, ^/ 

. XXVIIL Uyd^x nomkes àefqueU leur diffe- 
reme^fi J4* if lem rat/o» Ramifie trouver ces 
•deux -mmk'fs* 

IE pofc tjuc le moindre Toit i ^ , l'autre fera 4 çi , leur 
différence eft 3 çt, parcônlôqiitiît 3 iji feront égales à 54 
tlifFCTCnce donnée diviïàïit donc K4 par 3 . Ic^ Quotiant cft 
18 pôttr k vîdeur <ktiftc^i cft Ife moindre nbfttbre , par 
<:<m/6i3[uant rautrcfèraTs; 

. XXtX, Irduvet tmmpdfre m étant nmltipUefar 
-tè.0* AupradHtt ajùûtfi>o:Ja^ Mit^ml 4j(ie muiH- 
plféPan^.^êù froduk ^ei 00. tevêèver-ce nom- 
ùreîà, 

POÏbos que ce nombre fait i jçt'^ie iiiukiplîc pair 16 
•& au produit ajéuîic ;ïpr^cgé-cft 16 m"^ ^©^ midtj- 
plions I9tpar24. & du proKkiit ofbpcis «ri 100. Je Delile 
fera 24^ — loo; partant ces deux nombres ié^*jjt-+. io 
&24]^— 100. doivent ctre égaux 4â^utotis-& ibuidr^ 
yons de parc &: d'autre ièlon le^preCeptiK jAc nousauroifs 
8 çt égaux à iio. la divifion étant Élire , le Qjpfiaiit «ft 
I j pour la valeur de i 54 qui eft le nombre cbcrchc. , 

XXX. Etant donné deux nombres inégaux qmjint 
I OQ Êî* 60 en trouver deux autres en ra^onfi^i^le , 
tels que le f lus grand ofiéduftus grOnd^ ie WfU/jd^ 
du moindre , les refies filent 'egauXi , ^ .1 .\ . 



â'L Algehrç j OU Introduâim . 

S Oit le moindj-e nombre i ^& le plus grand 7 jt le plus 
grand oftc di? plus grand j & le moindre- du moindre, 
* les relies font j 00 — 7 iÇi' & ^6 — i > ^ui doivent ctrc 
égaux , ajoutons & fbuftrayons de part de d autre ^'èioiis 
aurons 6 ç^ égales à 40 divifànt 40 par ô. le Quotiant eft 
^-j-pour la valeur de i jç^ qui eft le moindre nombre, par 
conièquent l'autrcièra 45-|-donç|Celuy-cy,qui eH Je pfus 
grand ofte du plus grand tco. le rçfté eft 5 ^-j-flc Je moin- 
dre (j-yofte de l'autre moindre 60. lercftc eftauffi: 5j-|- 

XXXU Divifer 100 endetêx fartiés , telles -que 
neetranchmt. iS delamontdrciy^ ^j^ de l^flUigmn- 
de, ÇS^ âhifam le f 1ms grand, rejyj^airkp^^ 
Quonantfoit i p. 

JE pofe que l'une deces parties foit r^i l'autre (i^.i^o 
^\ 9», retranchant 18 de la moiruire, le reftdeft i^i -i- 
- 1 8 & retranchant 4^ de la plus grande ^ le peftc [ôrâ 54 -^ 
1 çedivifint le plus refte par le moindre , fci Quotiant eft 

fV^'it q'^i ^oif ctrejegalàu XJaotiarit i j?. partant ;1 j aura 
EquationV 1^ multiplication faite en croix viendra i'^è \ 
égales à'5 ^<> ..divifànt donc 3 96 p^r fô. \% Quôribiii: èft i«> 
J- pour la valeur tle i çt qui eft la moindre partie, parcorî- 
fèquent l'autre fera 8 07 . , 



t ; • XXXih Dvvifeîrz a en 
ne multipliée-far jJl ^ ta... . - ^ .... , ^^ , 
moindre produit du plus grand lereji'èjbir 




20. 



en la fcience Analytique des nomh'es. 63 
ï\Ofon^ que i'one de ces parties {bit i Çi, l'autre fera zo 
X — I 9^ multiplions i Çi par 4. le produit eft49£ & l'au- 
tre par 7; leur produit eft 140— 7 çs, la {buftration faite 
Icrefte fcra'-i4o '— ïï'Çi <^ui doit être égal à 20. ajoutons 
& fbuflra^ons de part & d'autre, nous aurons n çt égales 
a i^o^ làdiyifîon faite le.Quptiarït cfl 10 77 pour la valeur 
dé I Çij'qui eft la partie -qui doit être multipliée par 4. 
donc l'autre fera 9 -n-carleprddliit de 1077 par 4 oflé du- 
produit -de 9 7; {^1*7- lerèfle-cft 20; ; : /, ^ . . \ 

XXXIU. JE tant donné deux nombres qui (ont i o\o 
Çf 20 en trowverunautre tel quêtant ajouté à 100. 
er Çmftra^Ant ïaktrt 2 cl'agregé da. premier au reftf 
du ficondfiit en> raifon triflt , trow^erce nombre la. l. 

Soit p^ofe ce nombre là j çj , la fbmme fera i Çi -j-.ioo.^ 
mais le refle ^ra i çs -^_ icôc afin que ce reifidii (oit 
égal à l'agrégé de l'autre, multiplions le:^:^ 3,. le produit 
eft 3. Çi — 60 qui doivent être égaux àri ft -f jqp ajoiltant^ 
à chacun 60. l'agregç fèçaf^ égaux àiÇt -t 160 ôtant i.çî, 
départ & d'autre;, le refte fera 291 égales à. j^o. diyifànt 
36opar2. leQuotiarit eft Sopour la valeur de i Çt qui eft 
le nombre cherché ,. car fi à içeluy on ajoûtcioô. ôft aura 
2S0. mais (\ on ^n oiic zo relieront <Jo. & iSo eft a 6q c^ 
raifon triple. . . , ■ ; . .,. 

• XXXîV. Diijifer il en deux Parties telles ïjfté- 
tant multipliées entre elles ^froduifent ut^nombiv dix. 
fois f lus j^rand ^u^ le quârréde la moindre fartie. 



éjf \Algfhe ^ ou Inttpiiâim 

IËpofèque la moindre de ce$ parties foie i^k b pki» 
grande (cra iio — ip, le produit ae ces deux parties fera 
no $1 — iq qui doit être décuple du quatre de la moindre 
partie, parttint il y aura égalité de valeur entre lo qif. iiq 
:^ ^^ I ^.ajoutant % qï chaque terme de iEquacion , l'a* 
gregc {cra iiq égaux à n o çt la diviûon faite le Quo- 
tiant eft lo pour la valeur de i çt qui cft la moindre partie, 
par confèqucnt l'autre fera loo. 

XXXK trouver deux nomlrres en proportion fix-^ 
tuple , tels qu ajoutant 6 au plus^and, ^ ^aumoin^ 
àre^ le pins grand foit quadruple du moindre, 

POfbns que le moindre nombre fbit i ^ l'autre fera 6 
9» ajoutante au plus grand & 4 au moindre les abré- 
gez feront 6j^ -* 6^ iv- -^/^. partant le plus grand doit 
être quadruple du moindre, ainfîil y aura egaUte de va- 
leur entre 4 |t ■+ i ^ & 6j|t -^ tf . oftons de part 6c d'autre 
4 ^ le refte fera 1 6 égaux à z çt -*• tf . oftons 6 de part & 
d'autre le refte fera 10 égaux à i ^^divifant 10 par 2. le 
Quotiant eft s. pour Ja valeur de i çt qui efè le moindre 
nombre, par confèquent l'autre fera 50. 

XXXyi. Divifer 1^0 en deux parties telles fueU 
plm grande foit cjuintuple delà moindre, Ç^ quelle 
contienne 20parde[fus. 

POfbns que k|iio!nc|se fbit i çt l'autre Ccra 140 — i 
ft, multiplions la ntoindre par ;. «çau produit ajou-^ 
tonsy^LO. &(iou$ aurpnsjfJJt -^^o égaux à 140— iv. 

ajoutant 



en Ufcknce Andpupéeâes nombres, 6j 
ajoutant ôc&uftra^anc dépare &: d'autre reftera ^]$( égales 
à ilo donc la valeur de t 9&{èra zo ^ui eft la moindre 
partie , par conséquent Tautre {èra 1 1 a. 

XXXV II, IrouverunmmèreJuquel/t âfe'^20, 
Qt So, reHeront deux nombres en proportion triple, 

IE pofe que ce nombre foit i^lIc plus grand fera ij^ 
20. & le moindre 1 14 — 80 le premier doit être triple 
du fécond donc t çt-r- 20 feront égaux à 3 ^ — 240.ajoûr 
tant & foiiftrâyant de part & d'autre refterai ?£ égaux i 
2zodivifànta2oparzJe Quotiant eft iio pour la yX- 
Icur de i Rt qui eft le nombre cherche. 

XXXVIÎL Trouver un nombre lequel ajouté à 
5 (fSt/ de^o.le reftede la foufiration fiit double 
de t édition, 

POfonsqiic ce nombre {bit i çtle joignant a 50 fera 
I 9^ -+ 50. & (1 nous 1 otont de $0. reliera po — 1 çj 
cenombre-cy doit être double de i Çi -^ 50. donc i ça -+tfo 
eg.iux à 50 — I çi ajoutant & {buftrayantde part & d autre 
nous aurons 5 Çi égaux à 56. divisant donc 50 par 3. le 
Quptiant eft 10 pour la valeur de 191 qui eft. le nombre 
cherché. 

XX XIX, trouver deux nombres en fm^ortion 
efuintuple ytels epue joigfwtt ij auiplusgrmSfi^elâ 
memepmme que Ji on ajoute fx au m^ndrei ^ ; 

POfbnsque le moindre nombre fottiÇÉ, l;au£rcferaî 
1^ ajoutons 15 aupliw ^»aâ & 5 5 a» moindre, les 



66 Algèbre iOfi întroàuBion 

deux agrégez feront i çi -+ yy & 5 ^ -^ 1 5. partant ces deux 
nombres doivent être égaux, foaftrayons de part & d'au- 
tre reftera 4 iji égales à 40. diviftnt 40 par 4 le quotianç 
cft 1 pour la valeur de i ç^ (|ui cft le moindre hqmbre , 

doncTautre fera yo. /' ' •" ; ** "' 

. ■ . ...... . ■ , . -j 

XL* Diviferpo. en forte c^ue ces farties foienf 
4injec le même nomhe en froportwi^ AnthmeHcfue^ . • 

IE po{c que la moindre de fès parties {bit i ç^ la plus 
grande fera 5» o — 1^ doncques \ç.% proportions Arith- 
métiques font 5>o. c)o — I ^ j i . y^. c ^ft pourquoy J'agregc 
des extrêmes {èraegalau double du milieu, donc II y aura 
Equation entre p oh- i ç^ & 18 — 2^ ajoutant & fou- 
ftrayant de part & d'autre viendra 3 R égales à p©. divisant 
^o par 5 le quotianfeft 50 pour là vaJeurde i 94 qui eft Ja 
moindre partie, par confèquent l'autre fera co. & le même 
nombre po qui font en proportion Arithmétique. 

XLL T>i^ifer4ûo. eri forte cjuefes farties 4vee 
h même nombre foient eH proportion Geometrit^ne, 

JE pofê que la iftoindre partie foit i Çi la plus grande 
fora 400 — I Çi donc i Çi , 400 — 1 91 & 400 font en 
proportion Geomctrique, tellement que l'agrège des ex- 
trêmes eft c^al au dbuble fos quialtere.du moyen donc il y 
aura Equation entre 400 r»- 1 |k>& iôqp — 1 -* ajoutant 
& fouftrayant de pa;ft& d'autre, nous iurons Equa|ion 
entre 3 7-^ & ^ôoi divifàntf dpnc^ooi par 3-; le quôtiaat 

i. 



inlafcUncèAndjHquédesnomhes, Vy 
èll 171 ^poùr la valeur dciçiqui çft la ftioindrc partie, 
par cohfcquerit la plus grande fera 2187- 

jCLII, Irou^er deux minières en rdifon tri fie , tel 
^ te ^ààm Mfltis grm^foitém minâre etf raifin 
fexttt^. ■' y- '' ■• ■■'" •'' -■/- r.:'.'-, •.' :_ 

1% pofe que iè çiôindré nombre fôit a çt , le plus grand 
fera 3 jjt, le qàarrç du plus grand fera » q qui^doit être cii 
ifailoft toupie au moindre , O^ivoit 1 iji partant il y aofa 
égalité de valeur eiitre ^^& tfijtdivîûnt donc tf par ^ ïc 

quotiarit fera ^ pour la valeur deiq^qui cft le moindre 
nombre, par confequent l'autre fera 2. 

XLJIL n y a trois nomhes continuéllefnint pro^ 
portionnaux en raifin fefquitierce , tels que la dtffe^ 
rence àt fécond au fremer joint à la différence du troi^ 
ttcme\au (hcorid {hit iS\ trouver ces trois nomlres. 

JE pofe que lepremierfbitj ^ i le fecond fera4 ]?i Ôc fe 
tjroificmef T.9^ la difG^çncejdu.fecpndau premier eHri 
8i >^:KdiCejfenccidii,tfoifiç9îe,au (ccjond t^, i î* joignit 
ces deux diflferences enfemblë Gantx-rf^ qui -doivent être 
cîî^ux a iS'.T-diviOint i ÏB^parz «i le qudtiant cft 8 pour la 
valeur de- 1 ^ , pair con{dqucnt« prénncr fera 24. le fedbnd 



XLIF: JlifTt trois outrée nonéres continuellement 

proportknnaux en rdionfefquidtere , defqiiel{ la difii 

lij 



jkrence ^ficondatt premier étant inpiltipUée pat cèle 
du troiftéme au. fécond le produit efi y^ tmtvef ce^ 
trois nombres, 

le troificmc fera 4-7 Çij la diftcrcncedu {ccon4'au.pi6- 
-mier eft i çt & ccUc du troifiémciaii fécond i -- B|1c rcdaa- 
dç fcompris fous ces deux differçncçs cft i J^ qui doit ^trc 
jcgal a 54. la hualcipltcaçioà & dfviiion jfâifc en crb.ix „& 
;quptiant cft $tf pour la valeur d'un quarrci idoot la .va- 
leur de I çt(cra tf. le premier nombre {êrà itfz. lé Jèçond 
18. &Ietroificme27.' - ,' 



XLV^ , ^vu*uez> qtii^re mvthes t^s 




mt a'Véc j/f fiit te quadruple des trois oUirès : Oiide^ 
mande quels fint ces nomires là, •; :, 

Tïpôfè que le premier {bit ï ijt' qui joint avec 16 doit 
étfe iegai atalc'troièfàiMfréfjiJôrit lés trois lucres fefont 
jjji -4i i^ & îe^quatrc cnfemMè feront * ^ -i* lis/ 
. ^oit poic ppyr le i«cQfid,i A qtRJQirit avçc 55 fera i,A 
ti- 33, donc te trois ^utres-jl^ont ;fc))t -i- ii^ — i A partant 
1 A -f 3 3 doit être doiibledes trois au^^fs^, jpiulaplions 
29t-+ 1 tf — I A par z. & nous aurons 4^ -*• 32 — 2 A 
qui doivent être tgaux à r.A:^ .5^v"ajbûtoni fic.ïbu^a- 
)^)^mdeparx^d>'a^eatnfî^qiui a^^aiitieac,. & nousair^ 



ï. I. 



r6ns4?k-— ï — 5 A 4ivifant le tout par 5 A a caiïfc du 

{>Jus grand caradcre, nous aurons î^9t— "ipour la va- 
eur de I A qui eft le {ccond nombre. -J} 

■ Soitpofcpourletrômcme i Equijointavec44.fcra_ï 
JE -+'44. les tioîs.iutrc| (cipiit t ^;,*h i^ -7 i É ^lujr-çy 
d^oit être le tiers de i" E ^-^'44. multiplions 2 ^ -+ 1^ — i E 
par 5. le produit eft Cv/n -*-48f'--;5 E ^^p-^ ^,ï-B -+ 44 
ajoutant & fouftrayant de part„& d'autre^inÇ^ai^d ap- 
partit4t vi.eq3i;as> 91 -hJ H: A% &jiYiSnt Iptciy pr 4 
le quqdanî cïl^^ï xJ^ -^ ipour kyalçutdei.£qui£lllc 

troi/ïéme nombi:^ , , . ' " M V 

Et finalement Toif^ofé pour le quatrième 1 1 qui joint 
^èCî^c^l^^5gçX«'U':l;^V2^v^^ 

trôis.^ti'^irçait2>ir-^\5*i^^,^'f^tâ&t:.â hotàtSé-cjr 

pf94#i€fajr5l4Bft t «i|4^î J?it «trecgal à 1 1-^5<J ajout|t 
&-t fouftia^aiiB 1^ ?pétt fi&d^éau :re viendra i>-^— î^ 
pour il; vfalclnrdtfirli(|i»neâï Wquj tricme nombre. Le 
toièf liottAbre fera i M , le ifecônc i î Ri ~4" ^ ^^ ^^o 
mè ï T-Çi^^ 1 8c' le qrfatïtc'mb 15 -içi — 5 3 - qui joiijts ery 
fcihbie fortt \s,^j)^'— ii |- mais eJ^déyS/ rioi^s,; avoii^ 
trouve pour leurtotalz -^-^ic. partant lî y aura Équa- 
tion ajoutant &fbu|lrayaat dep«n:.& d'aj^^e,, -noiïViau- 

pour la valeur de 1 9t.^»-èf^k'pr<sàu«l^îiW)abfi9^^^^;^^ 
coïidfçra s. I9 troifiçmcfera?» ôç îcquatraéme-rcra %:^ 
c'ellainfi qu'il ftitttoc., ."'i',,,- .■■7 



Ui. 




DIVER«|S <^UESTI0NS 

AVEC LEURS SOLUTIONS 

GEÔMEIPRIE. 
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CHAPITRE Xn. 

IÊ poïc que le moindre Co- 

loPkii :foqs les Cttftcz ïcri s.f 
égaux atf Reâiangleidioiiiié 2 ch 
divisons. 20 par.j. le Qgptiant 

, ., ■ ;. ... > r. - Tf f'î^-FWJV^^r^f^-f ^Jow 
la valeur ae'i »> fera *, qui eft leçioiriace Coftc j par €p»T 

Içquentlautrçiera 10.. . , ,: .,. • .. . ., , 
// IlyaunauiréReâdngle duquel Caire eft S o* 

IÈ pofequelc moindre Coftc^foifi^jî'a^^^^ çt 

•* «.donc l'aire fera i ^ -+ 2 Çtqùi doit' être égal à laifc 




i 



donné ^d. ajoutons iSc fouftriayoti^ de |>ârc & <l*autre 8e 
nbus aurons i^^gal à 80 — t ç^ , la moitié du woiftbre- 
des racines cft i fbn quarrc 1 qui joint ii^o. fait &i. la» ra- 
cine quarrée e^ 9 ôtoçs de 9 la moitié du nombre des ra- 
cînfcs ,:{çaYÔir iÈ- jétçfté^êftà'^burk^^^àleafdtïi ^'^uî'cft 
le moindre Cofiç, par corifeqiteijt i'adtrc fera th. filt 
Diamettrei(;-4 f. ; ' "■••. ..;••'' • ,, \--'-;i[\ 

///. Il y a un au^rré duauel ét/mf dimimé dçfin . 

IE po{è que. lecoftc de ce quarrc /biti jç^ (oA quauréicr 
ra l 'ijr qu étant diminue de fbn co^téf kifl[etar.=L tf~^ v^ 
qui doit étve qgàl à i\Oi. partant il y auira : Ei^uatiop ;iS^ .pdir 
tpanfpofition.des parties de i -Equation (bus conérairc'aîïb- 
â:ion,:npus auronS i y égal a içt -+^40 Ja rcfoluiiony 
fote amfî qu'ilàpparticht vicnda i^.pbur:la valw àà%^ 
qui èll lecoftédb quarre. ; 1 : |. . ^ ■•- . . î i x ji^: a 

W,: IhyaunKeê angle ànnud U longueùt &'ild> 
Urgeurejt;i8..Ç^fmftrà^^t iûék Ungu^m ^ dtiÊ^ 
geurâu quarré du Diamettre refie i jJxtvHuifmîfÂ 
Cofiez^ ef le Tlan Mit Reàangle, 

IE pofe que la largeur ïbit i i^ , la longnçuf-;^a ^8 -^ 
I ^, le quarrc de la largeur fera i ^; le quàrre?di^; |^ 
longueur fera 3 24 — $61^ -+ j ^^ joignons les quafrez de 
CCS deux cortex, l'ag^ege fera 324— ^^'^çï^h^;»^ auiîQtf|| 
ctrc égal àr^i. ajourons acfouftrayons de part: & d'autrCi 
$c nôus4urpiis i^ égaux ài^-^yi ^l h divjlfîoiiiàic© 



7f- .\- ^k^ir€i^:tnmMht^s 
aiaii qu'j:U|»partiwi vîîwUrft 7 pour h valeur ;dç t ç^ qui' 
fSt I^Urgçur , f^çopCefiuçntU lotigjiïeiir.fva 1 1. Ôç Jç 
Pkd du4itRc(^glQ77. : 



1 -r ^î 



en raifop triple ^ est leurs quarrez^ fris enjemhle ont 
raifon centuple à lafomme Vieeux cofteX* trouveras 
ColHez, i le Tlan (f le Diamettre audit KeB angle. 

Soit poïc le moindre coftc î çt, le J) lus grajïd fera y 
9t dont la {bmme d'iceux cofbez fera 4 ç^ , & leurs quar- 
rezfbnt iqSc9q qui joins enfèmble.E^nt 10 1^ gui dot- 
veut ctrç centuple de 4 Çk , ily aura donc Equation entre 
lo^& 400'^divi(ânt 400 pari o. le QuQtianceft40 pour 
la valeur de i ^ qui eft le moindre^ Cefte , le plus grand 
qui eft en raifôn triple fera 120 &c le Plan fera 4S00.. car 
c^eft le produit d'un Cofté multiplié par l'autre ,ilc Dia- 
mettre &ra 1 6000. parce que les quarrcK des Goftez font 
i<;oo & 14400. lafomme d'iceux quarrez k^ooo centuple 
de i(Sbl fbmmie d'iceux Cofte^j & partant le quatre du 
BialnecDrefèm lé^ooo dont la racine quarrccfçavou: i ^oa 
it fera ledit. Diamettl^t- ' 

/.-. ' '• ,. . ' \ ' ' ^ ' • ' \ 

VI» IlyaunReâangleduqueÙaire,efijOi&*rar 

S^£f^ M longueur & targeur e!i /2. trouver les 

Soit pofe pour le moiadrecofté i m donc l'autrie fera; 12 
— iK leRôfhngle fous les Coflcz fera w itr^ if qui 
doititreegal au dQnn42o. ajoutons ds fbufbrayotïs depia^ 

& 



en Ufiknce Andyttèptedfis n^métrs. 7^ 

& d'autre, & nous aurons i q égal à 2.0 --r u^ la redu-^ 
dion faite ainfi qu'il appartient viendrai pour la valeur 
4c I ç^qui çft lenioindrc. coftcjpar confequent 1 autre 
fcraaol ■••''■'^■•- *'.•• \'''' '-''■-' ' ''/ : . 



o 




\ \ ■ ^ ^^ r " ; 

yn. Il y amj^diti Rtâimguldré, âoncles tfua-^ 
tre cofieXjrvecla Diagondle font ènfetjéle ^S . ^ id 
(uf^ifide J^iceluy éfi jf8» trouver la longueur Cf tjà 
largeur àuMtfairdm. - : 

1E pofè I Ç4 pour la {bnimedç 
la longueur & de la largeur-, 
donc les4Coj(lez{èroiy: % ^ la 
Diagonalle fera 38 — 2 Çt j paiV 
tant fon quarré eft 1444 — 152 
... 91 H- 4 ^. (bit ajoute à iceluy 

quarré le double de la fîiperficie dooii ce ( pour ce que par 
la 4' propofition du 2* livre d'Euclide ^ le quarré de l*agrc- 
|é-.dKf'coftéz comprenant l'Aiigle droit "d'uh Reâ;angkeft 
égal aux quarrcz^aiceux coftez av^ deux fois leur Redan- 
gle ). ôç viendront ^ 5 40 — 15? jÇî -»- 4f qui font égaux 
au'quarré.de^ laibmirié de là longueur & largeur qui eft i 
k ajoutons ôc foùftrayonis de part & d autre ainfi qujl 
appartient , & viendra i ^ égala 5 o -jÇj— J13 y-parquoy 
1 jçî vaudra j 4 & autant eft lafomme de la longueuf & ^e 
la largeur dudit lardin propofc , parquoy les 4C9ftez ei;^- 
{èmble feront i 8 & la Diagonalle jo. nous ayons mainte- 
nant i'agregc dedeui coftez d'un Redlanglej fçavoir i^. 
& la Diagonalle 10. partant nous trouverons par le Pro- 

K 



74 jÉlgthreymJfim^iuâiibn^ i ' 

biémecy-deâus qijte-ia largeur diidii Isrdineftd 3c ladon; 
gucur 8. ' ■• ' ■ -^ 

VIIL Ily aunautre JarMn Reêtanguldré Ju^l^d 
la Diagonalle excède la longueur de jf perches ' Ç5' là 
largeMr 4?t^, ^^^^^"f^m^i^^^^HT^ ^^l^^yg!^^r i 
Cf l'aire dpceluy,fdrSn^- ^ .:.'•' .- 

ÏiE pofeguç k iDiagonalle ibit i^^'Ja lobgaèur £èra'j\Çi 
.— 4. & la largeur i ^ — 8. quarrons ^a^ Jongacor &)•!* 
largeur, leurs produits {êront i q — 89£-+i(>& i^ — 
i <> 92 -+ '^4- joigiions ces deux quarrez , l'agrégé fera i ^ — 
i4 Çt H- 80 qui doit être égal au guarré de h Diagonalle, 
içavoir i q. ajoutons & fouftrayont de part & d autre ain- 
ficjuil appartient & viendra r ^egal à 80 — 24 95, larc- 
^ition faite félon préceptes, nous aurons lo pour la va- 
leur de I ]^ qui eft la Diagonalle , la largeur fera 12. la lon- 
gueur ;i i. & laTupcr*ficic it^z. ■ ■•, ' ' - :^ ''^ ' ' 

IX, Ilj. a un Reàahgle duéfttel le^iametprt: &fi 
/ ^ Ufupérfiàé jfJS, muiierks hfieTit, -., :> ] 

IE pofc que la.longuçûr & la largcûrfeient: i^,Con quar- 
référai q, diminuons ce quàrré. du. double Rledanglc'^ 
Içavoir ^6. & reliera i f — ^<5egal aii quarré du Diamettre 
doiiné ïo.fçavoir 100. partant ily aura Equation ajoutant 
& fbuftrayant de part & d'autre , félon les préceptes nçus 
aurons i q égala î$6. donc la valeur de i ^ fera 14 ponr la 
fomme.de la longueur & latgeur , ayant maintenant la 
^inme des coftez & la fiipicrficie nous trouverons les 
cofiez. . - 



en lafcifmt'e Jindyti^c dès nombres, ^y. 

' XAUjam Reéian^e dutjjuel éùnt retranché àe^ 

Ufirnme des cofteulàijje i^- fnais l'agrégé des i^ttan^ 

rezj des collez» eB i Oû, trouver lescofiezj. ^ 

^- i . - • . '■ . ' . '\ 

ÏEpofêque laïômmedescoftezibit i Çt qui joint à 34! 
l'agrège {èra. 3 4. -+. i 96 pour le Plan du R,eàinglc,'{c)it 
ajoute .aurquarrez des coftcz le double du Rcdangle, {ça-^ 
voir <î3 -¥ z^^ &npus aurons 1^8 -*• açt qui doit être 
égal au quarrc delà fomme des coftcz i Çt partant (ot\ 
quarrc.fèra i q donc il y aura Equation entre i qSciéZ -^^ 
z'çî, la redudïon feite félon les Préceptes, nous* aurons 
14 pour la valeur de i Çiquieftlafbmme des coftez, pai^^ 
tant le Plan {êra48. maintenant nous avons lafommedcs 
coftèz 6c le Plah fôus les coftez nouj^trouvarons 1^ coftcz' 

^ ■ ■ ■ • 

• XL II y a un autre Reéiangle duquel étant augr 
mente de ta longueur. Çf de lalamf^rfait 6 2. mais re-, 
tranchant lèdii Keé^angle de l/tjomme. des quarrexj des, 
CoBeZfl^ijfe jji. trouver les Coftez*^. le Tlan dth 
mReâlangie. ■■■ .1 -. . J, ,,:f 

^J-Époiç:que.ia Ipogiieur &la largeur foient ,ï Rî'qui^re4 
JL tranche a^ ^^, |refièra. Ct. — ' i pjppur ,1e Plan dii RcdlanT 
gle, ajoutons te RcilarigleiJi -^ l Ç4à'5z.& nouVâurofas 
114 — I çi, pour l'agrégé des quarrez des coftèz ajoutons 
ladoufeleid^lsi ifuperijae fïf^s^ÏH^^'^?^. ^'à"4."";f 9« > 
.<JF.ijf lis awmSi i i^x-T^i ^ -^l'-att-quat^c ;à iîÇçege dçç 
Coftez que nous avons pbfé i;Çi;àc|^%î,^., partant, ij'y^ 
aura:5quaciQn:a;6iitaiy &-{pûftrayânr' dcpaa ^.d autre 
tiendra I: ^. égal à 258 ~:| î^^la çedu^li^n. ; .^ité fejou \q& 



p 



y s Algèbre ^ ou Inmia^um 

Préceptes viendra 14 pour la valeur de i i^quî çfl la fbm- 
me de la longueur & lameur , le Plan du KeÂanglefèra48. 
nous avons maintenant la {bmme des collez , & le Plan 
fi>us les coftez nous trouverons les coftez. . 

XIL Etant donné } 2 T Ion fiik tiitnf du rReâaté^^ 
gte qM du ejuarré de la différence des çoBeZj , étant 
OHp donné 1 00 agrégé des ^udmgj des cofiezi, trouver 
les coBezj ^ le Tlan duét ReBdngU, * 

Ofons que îecoftc de la différence des coftcz fbit i ^ 
fbn quatre (èra i q qui ofte de 52 reliera it — 1 a 
pour le Plan du Redanglc,, ajoutons au quarrje de la dit- 
fèr^ncç le double du R^danglc, fçavpir 1 04 — 2 ^ & nous 
aurons 1 04 — iq égaux à l'agregc des quarrez des collez 
1 00. partant il y aura EqHa,tk)a ajoutons & ibuflrayons 
de part & d'autre {elo© les Préceptes , èC npus aurons i ^ 
égal à 4 dont la valeur dç t lk t& 1. coftc de là di£erence 
des coftéz £on quatre qUi cft 4.ofté. de ;a. refte 4^ pour le 
Plan du Re<5langle, ajoutons ledoubleduRedangteà l'a- 
gregc des quarrez & nous aurons 196. la racine quarrcç cft 
14 pour la {bmmedela Icwigueur & largeur , nôiis avons 
l'agrcgé des collez & le Plan /bus lics^Côftcz nous trouvt- 
rons les collez. ' 

' XIIL II y a un Re^an^ dw^uel la Mfferènce des 
cofiet^efiÊ,^ tét^iré^ Ses qUarrel^élieetêx cofiez» 

i 0^, trouve^ k^ coBeiC» • ' . ■. ■ 

IE pofè que le moindre coftc fbîtï Çt l'autre ftra i 91 -+ 
B leurs quarrez feront i ^i ^4 i+ i^|i'-+ i ^^ui j'oins cb^ 



ftmbk foat ^4;-^- i<^ 91-4-2^ qui doit être égal à •104. 
ajoutons ôc fouftrayons de part & d'autre :4c nous: aurons 
% ^ égaux à i^?t — 40'iiy aura donc Equation entre 1:^ 
^ 8 'Çs.^ iç; la rcdu<llion faite-ainfi; qulili a|i»p<iiittcnt . viçn> 
dra 2. pour la valeur dé t çi>^uieftlc moinorç cofté , par 
confcqucnt l'autre ferai o. -: ^ . : 









^ qua|-r€Z feront jrçâYoir'r;^, i q 

delà petite , 1 agrégé fera 2^ -^iJ?^ -i^.ipi i^>vUai^^ï©\c0l 
du quarré du eofté i $, partant il y aura équation entre 225 
& 2 ^ -+ <f çfi -^ <>. ajoutons & {buftrayons; de part & d'au- 
tre nom aurons 2 ^ — »- tf çt — 21 <î. loe&ut étbit;^ divifé par 
ie nombre dû plus grand caradiefé , le Qij ptiânt eft 3 ^ 
-- iô 8. la tedutSlion faite aiKDqu il appartient viendra $. 
pour la valeur de liji , qdi cft la moitié de li petite Qiago- 
nalle , pai; Confèqupwt l'autre frfj |i . "t \ 

'XJ^rMjdpnmtrê pièce âe terre en forme deKom- 
$e, auquel Lâmm^ Ms mB^^Ç^- des ^iag(m4h^ 
^fiSS. &U d^ereneedts:J)'m^mdlts epy^iv Qnâir 



1E polfeg\ie' Je coftc^iidit Rombiî foit i çt dont les 4' 
jCôftez.{èront 4 çi & les Diagona|ies.en{tmble <î8— 4 çj 
^ ïHii$;x:jacla<li(Fçreiice cft pôfce4 la moindtsicra' 51—: 
^J^v&ikjilus'^ilikj 6 -*~ 2 Çe , pârc^uôy leûb'moiticzfei 
•*onï ïVK^ t I^^ 5c i 8 -^ i oçi clone Icars guarrez' iqnt en- 
{èmblei^— ^8çi ■+ 580. parcônfèquent égaux au quar- 
rçdu ooftcdiidit Rombc , ccft i dire à iq ajoutant & 
ïo.u0raYarit.dcpàrt^& d*auri:e.ain{i "qu'il appartient vien;- 
pèçT^ jt ^,^g^t ? ><f ^ Ci ~.i[8c- parta^it la^ajéur de ^ »&. fera 
16. pour le cbftcdudit Romoé la moindre^ Dîagonallè^éra 
la & la. plus grande 16» mais multipliant niné par -la - 
raoitié-de .l'autre le produit feri 5»^ pour la fuperficie du- 
oitRombepropeile. ? , 

■< . . -, -; — -- - 

î ' XVL Ilyamtridngté auquel les fegmms de U 

èaZjé faits par l,a gMpndioulmre font 16 Ç^ j . mais 
f^^gf^gi^'ènmcofSsC^eg f3, trouver lefdits cofiez* 
^' le Pi^>Mitt tria?^iei ^ -- ^ -• " ' 







IÈ po(è que 
le moindre 
' I coite loit I Rç 
=qqnc 1 autre le- 

.pârtatlés qqar- 
rez d'ïceùx c6- 



' ;•.•>! -î '. '•. : ï ^;Vi *b*^'^':,'\ ^ii^ vJv.T '^-.W*»;. ^'^^-ftct &pcmt^i ^ 
•&^î •»^^'*^^V4i iÊlpi^'«iôîidHï^^'i^^Vto'ftèi Tôit 



'ofté Ê qù^rrç dumto*iîfl^ô^^ftielît ôtxrefterbnt 1 ^y'^x^ 
pour le quarré dc.k.^tÉji^xi&kiVcvjnïàil%'>q^ 



plus^panid cioiftéfqic.ilftçflc.quàrrciclu plusgiamd'fêgihcnc 
& rcfteront encore l 'ti^iSv^ -t. 833 pour Iccjuarré de la 
perpendiculaire, partant il y aura Equation entre t q -^ 
25*. &r I qi^^^J^ H- 535.iaioûtànt .^ lojuftrayant de part fie 
d auîreièloa' Içs prccbpites viendra- (SôçtegaJlb:, a 8j:8. dbat 
la valeur de i bc fera 18 qui eft lé, mpindrt : cpft^ pî«- cpnfè- 
quentl'autreierazo&.larupcrficie 12^. ^ - - 

XVII. Ilj a un triangle Rectangle duquel lafèr-^ 
fendiçHlaireefl^iÇflaJàmme delà haz^ Ç^Jo^fote^ 
nuCe eU 9. trouver la. bazje Çf hippfemfe. '' *" ". , 

' . . " . •.. ' \ ' ' * 

1E pofc que la baze foit i i?i l'hipotèhu^è fèrà «j^^i itïèfn 
quarrc fera 8i — i8]5i-+i^ qui doit être egjil.au^ quar- 
rez de la baze & perpendiculaire , fçWbir 'elîv \q,'^.i?tàuT 
ftrayant de part & d'autre réitéra 18 iji égales à 72. divifàrit 
y2^ât ïSjp Oupti^Qt ,e(^4t :p9UJ( JM.^tgi^rjéf.Ottqui "tf: 
i%$aze»f^rcoq^qS€i>t.}"b4pc>tcrH|p^ i lVi J. 

r , .^•. ., \ _, ..^ ,^ ^j .^ j J T .•■;-:i;j. '^ ■ : ii i'^ ^^f O' ^ r : i.A 

•; XP^îl' Etant àonmzjAeux eyte7:iyi:ujj^m^ 
l\émtrerHa]ei^,^m^n.\ro^^^^ tàrdifon dn 

troifieme cote. ,;, ^^ ^^.^.^ ..oiipolrtoo ikc| 

Soient donnez deux coftez , Tun 50 défaillant i un troifîéme» 
& l'autre (54.excedant.ice.luy,^ quelarajfon di^defaut ^ moin- 
di-eàrexcézdu-ifnajcu'rïôit enVaifûtttobieij'JCràuVcrccîiôfté. . 

IE pofc que le défaut du peni^r/4u.';$i^ift^:,^tt^ 
doncTo -I-.I Çilcra lctroificrmeoftei^,ptiis\q^Ka(:^ 
cez du fécond àlaju{tequ$miFc^.tï'Q*ftç^«ft;,c«,f^î\ 



^aubl&da dd&ac^u f^èmier à ia:jiiftr quantité du troîfiçr 
nkc cofté, iccluy troificmc cofté fera aufli <?4^-:2 iji , mais 
cy-devant nous avons 5^0 -+ 1 i^ pour le troiûeirie cofté , 
(k>nc ilyaura '£<^ation ,ajoût4tit;/^ fouftrayant de part 
te d'autre viendra 5 çt égalés à i4.divi{ànt 14 par 5. le Quo- 
tïant eft 4-j^pourla valeur de i gt qui eft le deâut du pre- 
mier au troifiéme côté , partant ce tfoi/îéme coté fera 

HT . ; •;•;. ■■ ,'•.•;, :•.;..■..•.,•... ... 

X/X Étant dorme Umoyenne àc trois lignes droi-^ 
tes proportionnelles, Çf la différence dés extrêmes y 
tropifv^r les extrêmes. 

Sôit la difFcrencç des extremes-i o. U M moyenne 1 1 .. trouver 
les extrêmes. ' ^ 

1E pofcqttc lufié 49^ cxtrcanés £oit 1 j^ doné l'àuÉrè 
fera i Çk "** io. leHJèâahglé contenu {bus te^tcxtremes 
efti^. -+ 10 Ci égal au quarrc de la moyenne n. fçavoir eft 
i44.âjoûtW&_feuilrâyât de part & d'autre reftera i ^ égal 
à i-H.^ io^V' la rèdiKaiijjh^iite â^niî qu'ihppartient vieil- 
'âtâ^ 8 yàiVi* valèui*' Hei y qûï eft 
par confisquent l'autre {èra 18. * ' • ^ • ^ ' * 



t r 



X^:,'tA.?.$r^end^^ de îa 

circonféràncefm À. B ' laquelle Fer- 

fendimlére^de S:figds^ dont îly eri ai ait Dm- 
mettre} t on Jenyinde combien ont Ae pieds .les deuifç 
fegmens dmslféjuelle Diameitre afittçotépé. 

Je 




t; 



inUfaenceji^Myti^desnomlffts, tt 

E pofe 
qiie le 
moindre 
fegmcnt 
Coït t^l 
l'autre ér«l 

jg lO— Ift, 

IcRcdan- 

gle&it fous les extrêmes eft egd au quarré de la mvyenn^ 
partant il y aura Equation entre ^4 & lo ^— i ^ajou> 
tant & fbuftrayant de part fie d*àutre , fèloales Préceptes 
viendra 6^ — 20 ^i^ux à I^^ la réduction £iite ainû 
qu'il appartient, Hous aurons 4 pour la valeur de i ^ qui 
eft le moindre (cgment , par conicquent l'autre fera 1 6. 



xXî. Etant donnée U àifffm 
différence des cubes , trm'vetles 




s cojtezj & U 

ez». 



Soit la différence des coftez 4. & ladifTerence des cubes 31 f. 
trouver les coftez. 

E pèffc que' le moindre coftc fbit i j^ l'autre {cra i ^ -*• 
4. leurs cubesfèrontif & i tf-4« 12 q ■H-48çt -f ^4. 
mais leur dificrencc eft 12 ^ -^48 Çt •+ 64 qui doit être/ 
égale à 5 ï<^. iiifference donnée ajoutant & {buftrayant de 
part & d'autre nous aurons j ^ égal à 4 Çi — 2 1. la redu- 
étion feite ainfi qu*il appartient viendra 5 pour la valeur 
de I |k qui eft le mbmdre coftc, par con/equent l'autre 
fera 7.- •'- . . -' .r •■ •■ 
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Algèbre , (m mftruStion 



XXI L Etant donné la fomme àescofiezj <t lapmh 
me des cubes , diftingùer les cofiezj. 

Soiclafbmme<iescoftezio.& U fomme des cubes 370. di- 
ftingùer les coftez. > 

POfbns pour le moindre codé 1 94 , fautre fera 10 — i |i 
leurs cubes feront i c Se looo — joo çi •+ 30^ — • i c 
ajoutons ces deux cubes enfemblc l'agregc fera i ooo — 3 00 
Çt -+ 3 o ^ qui doivent ctrc égaux à 570, ajoutons & foù- 
Ôrayons de oart & d'îatrc, ôc nous aurons n — 10 Çi 
égaux à I ^ , la redu(5Han £i£te ainfi qu'il appartient vien< 
ara 3 pour la valeur de iÇ£ qui. ddknaoindre codé, par 
confequent l'autre fera 7. 

XXIÎI. Dans un demy Qercleily a un ^iar^hy 
ReSlangle , duquel legranaCoJtéelide i pieds , €^ 
le plus petit de é. pieds J' on demande la moyenne prch- 
fortionnelle (f lesfe^mens c^ù elle fait furie grandcoté 

IE pofe que 
le moindre 
icgm^nc foff I 
^, le grand feg- 
mentferaio — 
i^,le Redan- 
glefbus les ex- 
trêmes ferai 09^ 
-. 1 à qui eft égal au quarrc de la moyenne proportionnel- 
le, lequarré de la moyenne proportionnelle fera au0i j û 




enUfàenee Analytifée des^nomhes, // 
-i-ï a, fHtnaiït il y aura Equation ajoutant & fouftrayant 
de part & d'autre Tiendra lo çj égales à ^6 divifant 3^ par 
lo.lcQgotiantcftjipourla valeur de i 52 qui cft le 
moindre fcgtnent, l'autre fera ^^ & la moyenne propor- 
tionnelle 4>i 

XXIK lîj auû Trimgie KeBangle auquel un 
des côtez,efi ^,ÇSt te ReBangte compris fous 1^ autre 
€èté ^ ïtiifotenufi efi 20, trouver le cètéÇf l^Hi* 
foteim[è^ 

POfôns que leiEStcinconnw {ôît i^ dont l*Hîpote- 
nufc fera pquarrons les deur eôtcz qui comprcn- 
aem l'angle Droit ,& nous aurons iq U$^ qui joins 
fnfembJfi l'Agrège ièra iq -i-^cgal au^quarrc^donei^ 
-*• jr î=: +22 otons 1 ^ de part & d'autre , le rc(k icra ^, ^ 
''t£?— 1 q qui réduite fous une même denominatiô ^ t=i 'rj 
J^'^îajoûtons '2ià chaque terme l'Agregc fcra^-,.|2 
..^♦:2 ôton&'^dc paiJt & d'autre le rcfte fera iqq 5=400, 

Z^qàom il valeur de i . ^ ft ra 4. qai ctt le côte incon- 
nu par confcquent l'Hypotcnufe fera f, 

LefMit FroMême mefutprofoféf^le/tewr 
'Berthekt Prçfepurd Urographie de cette Vtlle que 
je refilus en fa prj^fence. 
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/4 {^ueflions refoîuès^ 

i^ ft 1» tr <^ «^ )» t^ )t^ ^i;^ tb<^ fr)f^ «t;^ â( <^ «b <^ t^ <^ i^ )(^ tk ^ ^^^^ 

aVESTIONS RESOLUES 

PAR LA 

NOUVELLE ALGEBRE. 

ÇLHAJ^LXîLE XIII. 

/. Couver deux nombres en froporHon fextuph y 
tels ati ajoutant h aupuisgranâç^ D au moindre y /'4- 
gregé di4 plus granâ/foj^ quadruple de F agrégé dit 
moMrei ' • "^BV ■ ^' 

IE pafe cjue le moindre nombre (bit A le plus grand 
fera <» A, ajoutons au plus grand Bl agrégé fera 6 A-p 
B ajoutons D> au nioindrc, l'agrcgc fërà A -+ D, partant 
le plus graiiddoit être <^uadruple de cc!uy-cy,mul»plKms 
A -}. D par 4 le produit fera 4 A-ir 4 D jr: <î A -t B otons 
4 A de part & d'autre , le refte fera 4 D c= 2 A-+ B ôtons 
B de ciiaqu^Tptn«,.h rtfte fera4l> — B t= x. A, divi- 
fat^t 4 D — B par a. À le QuptiaEit f<sra ^"^ pour' la ya^ 
leur de A qui eft le moindre nombre. 

Que D foit entendu 4 &î B <î 4 D vaudront i C. dont 
lien font ôterB ^çavoir 6 à caufe du Signe — & refte x o 



pariaNotwelle Algehre, S y 

qu'il feut divifcr par i . le Quotiant ell 5 pour la valeur de 
A qui eft le moindre nombre, par confcquent l'autre fera 
30. car joignant 6 . au plus grand &: 4. au moindre , l'agrc- 
gc du plus grand au moindre eft en raifon quadruple. 

'^ IL Divifer B en deux parties , telles que la plus 
grande foit quintuple de lamoindre , (f quelle corp- 
tienne encore lagrmdeurD par dejfus, 

TE pofequela moindre partie foit À , donc l'autre fera 
B — A, multiplions la moindre par ^ le produit fera 
5Aà quoy il faut ajouter D, & pour lors nous aurons 
5 A -+D t=:B— A, ajoutons A à chaque chaque Terme 
de l'Equation , lagregé fera ô A -+ D $= B oftons D de 
chaque terme , le reftc fera <î A w B — D donc la valeur 
de A fera 7 



\W. Etant donneT^deux granâeuts inegale-s qui 
fontB (fD,en trowverdeux autres en raijon doùhlè 
fifquitierce, telles que la plus grande ofiée de laplus 
grande Cf la moindre de la moindre , les reftes foient 

égaux, 

IE pofè que la moindre foit 3 A , donc la plus grande 
fera 7 A , oftaqt la plus grande de la plus grande , le reflc 
fera B — 7 A , & oftant la moindre de la moindre le reftc 
eftD — 3 A , partantD - 5 À î=: B — 7 A , oftons 3 A 
départ & d'autre, le reftecft D csB — 4A ajoutons 4 A 
à chaque terme Tagregc eft D ^ A ss B , oftons D de cirnr 
que term<^, le rcfte eft 4 A {= B — D donc la valeur de A 

4.icra-- r~ 



s 6 Quefiions refiluts 

' IV. Trouvez^ deux nombres en rdfon àùuhle [efc^uu 
Altère , tels que fi ajoùtezj D au moindre , ^ quejt du 
plus grand en ote^ B > le refte de ï un [oit égal a Cagre^ 
gé de l'antre,' 

. ^ ■ . . 

1E pofe que le moindre foit 2 A , le plus grand fera s h] 
ajoutant D au moindrè,\ragregcfer^2 A -^ D, & re- 
tranchant B du plus grandi Icreftéfcra 5 A -r B partant 2 
A-*^Df=5 A — B , ajoutons B' à chaque terme, l'agregc 
{craa A -^ D -^ B «; A , oftons 2 A de chaque terme, le 
refte fera D -i- B t= 3 A donc la valeur de A fera-^y^ 

V. Uy a nri nomhre diécrit en: deux endroits , en 
forte qù ajoutant a lun D Çf l'autre diminué de F » 
t agrégé étant multiplié par le refte, &* le produit de 
cette multiplication étant augmenté dei\ de la pahie 
ajoutée ,Çf des^de la partie diminuée , l'agrégé de 
toutes ces parties font enfemble B; trouyerce nombre là. 

IE ppfe que ce nombre {bit A. qui joint à D.;^ lagregc 
eftA -+P, &ii nous en diminuons F, le refte fera A 

— F , le produit de cette multiplication fera A A h- A D 

— A F à quoy ajoutant ks-|-de la partie ajoutée, & les-J- 
de la partie diiiunuée<, lagrcgc fera A A -f A D — A F — 

D F 4- Hv "*"4 ^ — tP î= B & par tranfpofition dés par- 
ties de l'Equation en l'autre foufeôntraire note d'afFe<ation 

AAj=B"*.fF---|D — ^A-1-DF-fAF-.AD 



yi. Etmtâonnkh^çrpenàicUàireimTranglty 
Reâande; Çg le Reâanglefaitfoifs k b^z^e ^ hi-^ 
fptepul&i^HtrQié^eraU bazjs^ hipotenufe. 



X 




S Oit la Perpendiculaire B & le Redlangle fous la bazc 
& hipotenufèD, trouver la bazf & hipotenufe. 1 

VIL Etant donnée une grandeur , la àiiiifer en 
ieUx parties y en forte qmî une âi'vifée fàrUrK'dutf^ 
granaéurdonnée,(^^aHtre étant retranchée^ une ak^ 
tre grandeur donnée ilerefte de tune Jqït égal au iQitù^ 
tiant-deï autre, ; - - j. . •. , ; ^ 

S Oit' ^la grandeur donhccB-j la diviïèr en deik par- 
ties, en forte que Tune divifce par la grandeur D, & 
l'autre retranchée de la grandeur F, le reftc de Tune foit 
égal au Quotiant de l'autre. ' ' 

mit lly aun Triangle , ReBangle , duquel là Fep* 
fendiculaireeftB &> lafomme de Ta haXe Çf hipoter 
mfe eftD , trouver lahaxjf ^ hifotem^e^ . / 



S8 ,-'" S^fiio^^ f^^jf^^f'^ 

IE pofcvjue làBazc loit Adônc l'hipôtenufcfera D ~ A 
les quairez <les coftez comprcttam {'angle droit fera 
B B -+ A A égaux au quarré de 1 hipotenufe D D ^ 2 D A v 
-+ AA oftons A A de chaque terme de l'Equation , le 
rcfte fera ABc=DD — iDÀ, ajoutons 2 D A de paçt 
& d'autre, l'agregc fera B B -j- 2 D A , oftons B B de cha- 
que terme , le reftç fera 2DA)=îDD — BB donc la va- 
leur de A fera ^^a 

Que B foit entendu 3. & D. ^. B Bfera 5. & D D fera 
81. oftons p. de 81. à caufe du fignc ^— le rcfte fera 72 qu il 
fiuit divifer par 1 8. qui eft la valeur de 2 O A & viendra 
au Quotiant 4. qui eft la valeur de A longueur delà baze, 

par confequent l'hipotenûfe fera ;. 

t ~ • • • ■ ■ , 

- Solution dti fteur de Benat, 

■ ■ r , I . - 

I'Apelle d'abort A la Perpendiculaire qui m'eft conâuîî 
B la {bmmedc la baze & hiponenufe qui m' eft auftî conr 
nue, & jefùpçfequelî^ baze qui m'c^ inconnue fqit^ 
donc rhiporcnufe'fera B - X & fori quarrc B B'V^ P%^^ 
-+ XX ^^i pft '^^Ip^ ^3 '47 du I. aux quarre^ de k-^ 
^eX qui font A A -^ X X , j'ay donc cette Ecjuation 
B B — 2 B X..-+X:X t= A A -+ XX de chaaue membre 
de laquelle oftant le quarrc de X ce qui ne cfiange ppint 
l'Equation, j'ay l'Equation B B w 2 B X k A A, & par 
•l'ÀnthUefe B'B ta Ai'^I Bicla redudibn de laquelle 
efttrçs^fàcile , ca» dû quafré BB qui eft 81 . oftant le quar- 
rc A A qui4êi[^^^.ïefte72.^dUr2BXqiMeftlddo^brc.du 

Rcftanglc 






parioiyNouvelle Algèbre, 8p 

HeÔaûgk.B X ^ieqael divife par le double dc'B qui eft i g. 
donne au Quotiant 4. pour la valeur de X. longueur delà 
bafè donc l'Hipotcnufc B — X fera 5 . 

IX, Deux hommes ayant àeï argent ^ le f remet 
&t que m avoit les -^àufeconà il auroit 4,0 o,U,^ 
le fécond dit que s'il avoit les^- du Premier il auroit 
auj^i ^0 0,11. On demande qUel eft l'argent £uri cha- 
cun^ "..... 

JE pofè que le prcmicraye-A &ilc{ècond'E, & q^c Jcs 
400. 11. fbient. entendues la grandeur B , prenons les-f- 
de A ôcfèrâ^ A qui joins au fécond E , 1 agrège {èra E "-^ 
*jrA c= B.oftons^ A de chaque terme , le refte fëra E;î= B 
— i A prenons les-^dc B — f A &: fcra^^ ^ ''^' ^ ' A q'tii 
joins à la fbmme duprcmier,î*^gfegc-fera-~B-+-|-À t=B 
oftons-^Bde part & d'autre, & reliera I A ^:J:B donc la 
valeur de A fera ^ multiplions 400. par 2 ^ j. le produit 
cft 800. qu'il fauj; divifèr par 3. le Quotiant eft 'i6è-y 
pour la fomme du premier. . 

Autrement. 

IE po{è que le fécond aye E & le premier A , l«s -^Jû fe. 
cond joint à la fomme du premier fait A -t^f'-E c»B 
donc A t=:B— -J-E prenons lcs-5-de B-^r|-E.q«i eft îar- 
gcht du premier , & nous aurons \ B — -^^ofûîwx'iimi • 

drcà k fbmmc du fecond fc nous aurons |- E -+ î^ B ss B 

M 



/ 



[ 



^ ^ Quefiions refilmi ■ 

oftons-g-B de chaque terme , le refte fêra-f E î=:v B cfiv£' 
■fant-J B parT-E,Ie Quotiant c^^^pour la valeur de E, 
multiplions 400 par 4 B , le produit cft 1600 qu'il faut di- 

vifcr par ^. le Quotiant cft ijj-J^pouç laibnimc du 
{cconol. 

Solution dujleur de ^emt, 

POur la refolution de cette queftion je pofe que V2& 
gcnt du premier £bit X & l'argent <ti fecond Z , doiïc- 
ques félon la queftion X -h '^ 5= 400. & 2 -^ ^ ta 40#. 
or delà première Equation par l'Anthitefc ^ fais pafler X 
à l'autre membre, & j'ay légalité^- j- 400 — X Cç par 
tifbmcricj Z t= 1600 — 4X , laquelle Equation divifcc 
par 3 . me donne ccUcjCy Z & 'l^lzi^ ^^^^ .^^ ^^ j^ ^^^^^^ 
de Equation, au ûéu de ^je fubftituc la grandeur ^^^lij? 
^ui luy eft égale , & j'ay l'Equation Ç -»- 1 coo -- 4 X es 
400 multipliant le tout par 3 . j'ay ^ -+ i^oo —4X5= 
1200.ce qui ne change point l'Equatiotiific multipliant de- 
rechef tous les membres par 6. j'ay l'Equation ly X -<- 5^00 
— 24 X ^ 7200. qui n'eft point changée & oftant de — 
24 X-f lyXqui eft une adition , refte ^(Joo _ ^ X CT 
7200. & par i'Anthitefè ^(^00 tr 7200 h- 9 X du premier 
membre de laquelle ^5oo. oftant 7200. refte 2400. pour la 
valeur de pX&divifànt240o par p. j'ay 2^(î-~ pour la 
valeur de X qùi^ft l'argent du premier dont Ics-f qui va- 
lent iî* 11. 4 f.j .d,xoft«z 4ç 40o.:U,reftcpour la gran- 



far la Nouvelle Algèbre. p / 

deur 21 ou argent duïècond 177 H. lî f. «Jfcd.Y&c. Et com- 
me ledit fieurdc Benat envoyoit ce I^robleme avec d'autres 
au Profefleur Royal des Mathématiques de cette Ville , il 
ajoute à la fin de celuy-cy , je vous aflure qu'il eft beau & 
un peu difficile à caufè desfraâ:ions qui s'y trouvent, je 
ne penfè pas qu'on puifle le refondre par 1* Arithmétique. 

• ' ■^ - • - 

X, Divipr ur^e grandeur donnée , en forte que la 
moindre jointe avec un autre grandeur donnée fiit doté- 
ble de l'autre yapres en avoir retranché un autre groju 
deur donnée. 

Soit la grandeur donnée B , la divifer en deux parties i en for- 
te que la nK>indre jointe avec la grandeur Dfoit double de Tau* 
tre 9 après en avoir retranche la grandeur F. . 

IE pofc que la moindre de ces partie^ fbit A> donc l'au- 
tre fera B^ — A, ajoutons D à la moindre , l'agregc fera 
A -*D, retranchons F de la plus grande , le refte fera B 
— A — F , donc A -+ D doit être double de B —A — F, 
cgalifbns cellc-cjŒpous aurons A •+ D :riB~2A-— 
^ F , ajoutons 2 A i^aque terme, l'agregc fera 3 A -+D ;z: 
zB — 2F, oftons D de part & d'autre , & nous aurons 
3 A ïir i B — 2F — D , donc la valeur de A fera \ ° 
Que la grandeur B foit 200. la grandeur D. S6. & la 
grandeurF. î 5. 2B vaudront 400. il en 6utrctr*nchcr2F, 
fçavoir 70. Ôc D 5 6. àcaufc des fîgncs — le rcflc fera 274. 
qu'il feut divifcr par 5.1c Quotiant fera 5 rj- pour la moin- 
dre partie, dqnc la plus gratidefèra lOft-f ajoutons m^-:* 



p'2 -'^^^Hefihnsfdoluè}' \ 

tenant ^(î à 'a moinclfe ^i \ là^jçgé^^ra 1477-,' & retran- 
chons 3 r de la plus grande ica^^le ^nîftc fera 73-|-& c'cft 
ruitant,ia térléùrdelaqueftiofl: „ .'";": ■ ^■' 

XI. TrouveZj deux nombres en raifon douille fefi 
chutait ère y tels c[Heft ajoutez^ D au moindre , ^ que. 
Jt de plus grand en oftez^'B lerefte de céuy-cj fott égal 
àl*agrèg(^d^fautrei^:''<>:^'^^'^. \^ ■'..Vi. .■.",. 

IEpotequèlemôindréi^'it 2 A-, le pKis:.grand« fera î4*:. 
aj outons D au moindre , l'agrégé fera z A -♦, JO , retran- 
chons B du plus grand, le refte {èra 5A— .Bj pî|rtan'ç^ 
2 A r* P ^ jA — By ajoûtpn,s R à chaque terme , J'agre- 
gcicraiA -*■' D -tB tn5A,.ôftôns2Adc,^aTt'& d'au- 
tre , le refie fera D -v B iz: 3 A, donc la .^valeur" de A fera 



3 



/îgne -* te nous fuyons 64 qu'il faut div4fer\par.H3.^.1i 
Qûotiant cft 2 1 \ pour Ja valeur de A, la valeur Me-zA icra- 
4^'7qui eiliemoincirenpmbre, dpn^fef lus grand l^ra 
iO(»-^Or'ii:nous ^àjoûtohs i. 8 aii moipFe , l'agrégé eft 7 
~Ç^i& fi du plus grand noiis en oftons j^Jereûeefl: 70^, jSc. 
c'eft fuivanc la teneur delà queftion. . . ._, 

; XII, ■ BMfer^ht grandeur B m trois; f^es y telles 
^t^èUTnol^idreCflMftusgrftnd^fomtesenfiii^ 
doûUi de l'autre^ Gr mi Ufurf^aphteficarf .de Ugran^ : 
dm^Di-^^uè les mtxîplus grandes enfenAlejotent 
'q^^jinaféeS'Jcd^ imî9^l^$r€s e^.^p^irrftrmcl/eU^ 
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r4^deur E. 






XIIÏ .Vn Marchand a acheté 2 â^j, libres ij-, 

onces fiye barutine blanche ^ à rai [on àe 6. liv. S.J.la 

li'vfe , montant ftihant le compte cj-bas lafomme de 

Li6sf34.JP0ur fayerjcompfànt , jeu Roy s ,»J en Paquet 

r-enAoufi , ^ l'autre^ en Saints : l'on demandejtl'a* 

cheteur 'voulott payer comptant en ejccmptant a rai". 

fort de 6. pour lo o, ï année y combien àonneroit à fin 

Créditeur > ^sil nepayoit quate/cheance des cinq 

payemens , combien donner oit comptant, en Rojs,, er^ 

Pâques , en Aoufi , (f en Saints. 

■ 2 ^4^. livres it oiices fbye . 

à <f. IL 8 . f. la livre 
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\ÔùHa4)luti6n^ae cette '^ucftioh, il faot • côtifiâeftej^^ 
^ ■ queiè i6^34.11.ficfônt^payables qu'en cinq paxeôisnrfi. 
le premier dcfquels doit ctrc une portion du çapitâlr.fpp^-t 
ré de toutintercft ,. parce que ccft wii argent compta'nti 
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ic fccond une mcme portion, & comme il demeure trois 
mois entre les mains du débiteur, cette portion gagne i~ 
pour 100. pour le créditeur i le troificme 3. pour loo. le 
quatriéme4~pourioo.& le cinquième 6. pour 100. de 
manière que dans la ïôlurion de ce Problème , on n'a en 
yeuc que de fêparcr le capital de Tintereft , ôc enfùitc Élire 
^ cinq payemcns égaux, dont le premier fera dépoiiillé de 
tout intereft, & a^x autres on n'auraa y joindre que leur 
ihtereft à mefure & proportion qu'ils demeurent entre les 
mains du débiteur. 

Ainfi je pofc que tout le capital foit A , il faut le di- 
vifèrcncinq payemens , Tçavoir-j-A comptant ,--- A en 
Roys,-fAenPâques,-7Aen Aouft, ôcyA en Saints, 
tirons maintenant le change des 4. derniers payemens, & 
Cous aurons enRoys-î^ A , en Pâques t^^s A , en Aouft 
ïi;A,&enSaints^l A, joignons ces changes avec les 
cinqfommes capitales /fçavoir A , & nous aurons i ^ 
ou I £= i(fp34. 11, la divifion faite ainfi qu'il appartient 
viendra au Quptiant 16440. 11. i%S.€, d— pour la {bm- 
me que le débiteur devroit donner comptant} que s*il ne 
payoit qu'à l'efcheance des cinq payemens , il devroit 
donner le premier payement 32S8. lL3.£i. d.7~, en 
Roys 3 3 57. 11. i>. £ é. d.~ , en Pâques 3 386. H. 1 6. £ en 
Aouft 3456. IL i. C s, d.-/;,, & en Saints $485-. 11. S.C 
10. d.-;^& tous.ces cinq payemens joints enfemble font 
k. fômme de 16^ i 4. II. comme patoit cy^dcflbus. 







far U Nùténjelle Algehei jTf 

jirgent comptant ^2SS,ll.i.f,\.l^' 

En paiement des Roys j 3^7, p, à, -^ 

En paiement de Tâqtêes ss^^» ^^- — "^ 

EnparfejfwntiA<mf^*'-''^'"34>'^6. 2. /. -.IV* 

En payement de Saints - s^^S' <^« 10. -i^ 

i6p$4.L 

Or voilà de la manière quil faut pratiquer pour rc-' 

foudre telles queflions &fès fëmblables , & fi ce compte 

furvenoit à un Marchand , & qu'il ne receut ou ne donnât 

pas les mêmes fbmmes cy-de/Tus, A ne marcheroit ^^s 

^ dans la vérité, & commettroit une injuflice. 
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